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L'économie en 1983 — Annexe I - 3 

1. LA CONJONCTURE INTERNATIONALE 

Tout au long de l 'année 1983 , la si tuat ion économique s 'est amél io rée d a n s la major i té 
des pays industr ial isés. D a n s leur e n s e m b l e , les sept pr inc ipaux pays de l ' O C D E ont 
connu d e s taux d' intérêt et d' inflation p lus fa ib les qu 'en 1982 et la product ion y a 
augmenté de 2 , 5 % après avoi r ba issé de 0 , 5 % au cours de l 'année précédente . 

PRODUIT NATIONAL B R U T * D E C E R T A I N S P A Y S D E L ' O C D E 
(variation annuelle en pourcentage) 
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Uni 

* Dollars constants. 
Sources : Perspectives économiques de l 'OCDE, décembre 1983. 

Comptes nationaux des revenus et dépenses, S .C . , 13-001. 
Data Resources Inc., Review of the U.S. Economy, avril 1984. 

Cette per fo rmance d e s économies occ iden ta les est e n bonne partie attr ibuable au 
maint ien d'un a s s o u p l i s s e m e n t amorcé au mil ieu de 1982 d a n s l 'appl icat ion d e s politi­
ques monéta i res, c e qui a cont r ibué à la diminut ion d e s taux d' intérêt nominaux et à leur 
plus g rande stabi l i té. Pendan t la première moit ié de l 'année, le taux de c r o i s s a n c e de la 
m a s s e monéta i re aux États-Unis a largement dépassé les objecti fs ini t ialement f ixés. E n 
juillet, la Réserve fédéra le entér inai t c e s augmenta t ions en déplaçant à la h a u s s e s a 
fourchette c ib le de c r o i s s a n c e pour l 'agrégat monéta i re défini au s e n s étroit. Su i te à cet 
ajustement, la m a s s e monéta i re a terminé l 'année en l igne avec les objecti fs f ixés. C e 
déve loppement favorab le n'a toutefois p a s empêché une légère remontée d e s taux 
d'intérêt nominaux aux États-Unis entre janvier et décembre 1983 face à une d e m a n d e 
de crédit g rand issan te . L e s taux d' intérêt réels sont demeurés é levés pendant toute 
l 'année. 
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TAUX D ' INTÉRÊT À C O U R T E T À L O N G T E R M E S — ÉTATS-UNIS 

Sources: Banque du Canada . 
Ministère des Finances du Québec. 

Contra i rement à la pol i t ique monéta i re dont les or ientat ions ont été a s s e z s imi la i res d a n s 
tous les pr inc ipaux p a y s d é l ' O C D E , l 'orientation d e s pol i t iques budgéta i res a var ié 
cons idérablement d 'un p a y s à l 'autre. D a n s leur e n s e m b l e , les quatre pr inc ipaux pays 
européens et le J a p o n ont adop té au cou rs d e s trois dern ières années d e s pol i t iques 
restrictives qui s e sont t radui tes, se l on l ' O C D E , par d e s var iat ions de nature dél ibérée 
des déficits budgéta i res équ iva lentes à 1,9 % de leur produit national brut. C e s pol i t iques 
ont contré l'effet d e s s tab i l isa teurs au tomat iques de sorte que le déficit d e s admin is t ra­
tions pub l iques d e c e s p a y s s 'es t ma in tenu à 4,2 % du produit national brut. 

Par ai l leurs, les pol i t iques budgéta i res aux États-Unis et, d a n s une moindre mesu re , au 
C a n a d a sont d e v e n u e s net tement expans ionn i s tes condu isan t à une augmentat ion 
importante d e s déf ic i ts. 
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ÉVOLUTION DU S O L D E FINANCIER D E S ADMINISTRATIONS PUBLIQUES 
(en pourcentage du PNB nominal) 

Niveau du solde 
financier des Variation 

administrations de nature 
publiques délibérée ( 1 ) 

1981 1982 1983 1981 1982 1983 

J a p o n - 4,0 - 4,1 - 3,4 + 0,6 + 0,1 + 1,1 
France - 1,9 - 2,6 - 3,4 - 1,0 + 0,2 - 0,2 
A l lemagne - 3,9 - 3,5 - 3,1 + 0,3 + 1,8 + 1,4 
Italie - 11,7 - 11,9 - 12,0 - 2 , 4 + 1,1 + 1,5 
R o y a u m e - U n i - 2,8 - 2,0 - 2,7 + 3,1 + 1,8 - 0 , 5 
Moyenne d e s pays c i - d e s s u s - 4 ,3 - 4 ,3 - 4,2 + 0,3 + 0,9 + 0,7 
C a n a d a - 1,1 - 5,3 - 5,7 + 1,9 - 0 , 1 - 0 , 7 
États-Unis - 0,9 - 3,8 - 3,8 + 0,9 - 1 , 3 - 0 , 5 

(1) Un signe (+) indique un mouvement dans le sens restrictif (excédent) alors qu'un signe (-) indique un 
effet d'expansion (déficit). 

Source: Perspectives économiques de l 'OCDE, décembre 1983. 

Cette polit ique budgéta i re expans ionn is te n'est cer tes pas ét rangère à la c r o i s s a n c e 
économique sou tenue qu'ont c o n n u e les États-Unis en 1983. Le produit nat ional brut y a 
augmente de 3 ,4% compara t i vement à une ba i sse de 1,9 % en 1982. T o u s les pays de 
l ' O C D E , où la pol i t ique budgéta i re a été p lus restrict ive, ont connu une c ro i ssance p lus 
faible et l'Italie a m ê m e vu s a product ion d iminuer de 1,5 % en 1983. L a c ro i ssance au 
C a n a d a et au J a p o n a été de 3 % a lors que le R o y a u m e - U n i , l 'A l lemagne et la F r a n c e 
conna issa ient d e s taux de c r o i s s a n c e de 2 , 5 % , 1,25 % et 0,5 %, respect ivement . 

Cette augmentat ion de la product ion n'a pas empêché le taux de chômage de s 'accroî t re 
dans tous les pr inc ipaux p a y s d e l ' O C D E à l 'except ion d e s États-Unis où il a légèrement 
diminué passan t de 9 ,6% en 1982 à 9 ,4% en 1983. A u C a n a d a , le taux d e c h ô m a g e est 
passé de 11,0 % en 1982 à 11,9 % en 1983. Pou r l 'ensemble d e s sept pr inc ipaux pays de 
l ' O C D E à l 'except ion du C a n a d a et d e s États-Unis, le taux de chômage a atteint 7,1 % en 
1983 compara t i vement à 6 , 4 % en 1982. 
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TAUX DE C H Ô M A G E D E C E R T A I N S P A Y S D E L ' O C D E 
(niveau en pourcentage) 

12 

1981 
1982 
1983 

Sources: Enquête sur la population active, S .C . , 71-001. 
Perspectives économiques de l 'OCDE, décembre 1983. 
Data Resources Inc., Review of the U.S. Economy, avril 1984. 

Les séquel les de la récess ion de 1982 , en part icul ier les taux de chômage é levés, ont 
cont inué d e restreindre les d e m a n d e s sa la r ia les . L a faible c ro i ssance de la rémunérat ion 
qui en a résul té, con juguée à d ' importants ga ins de product iv i té, a permis la poursui te de 
la décélérat ion d e s prix amorcée en 1981. C 'es t le C a n a d a qui a connu la mei l leure 
per formance à c e chapi t re a lors q u e le taux de c ro i ssance de l ' indice d e s prix à la 
consommat ion est passé d e 10,8 % en 1982 à 5,8 % en 1983. D e s ga ins appréc iab les ont 
également été observés au R o y a u m e - U n i (de 8 , 6 % à 4,6%), aux E ta ts -Un is (de 6 , 2 % à 
3,2%) et en F r a n c e (de 12 % à 9,4 %). Malgré le ra lent issement général isé de l'inflation 
l'an dernier, d e fortes d i f férences pers ista ient encore entre les taux d'inflation d e s 
différents p a y s de l ' O C D E . 
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INDICE D E S PRIX À L A C O N S O M M A T I O N D E CERTAINS P A Y S D E L ' O C D E 
(variation annuelle en pourcentage) 
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Sources: L'indice des prix à la consommation au Canada, S .C . , 62-001. 
Data Resources Inc., Review of the U.S. Economy, avril 1984. 
Data Resources Inc., Japanese Review, printemps 1984. 
Data Resources Inc., European Review, mars 1984. 

Enfin, la repr ise économique mond ia le a entraîné une expans ion du c o m m e r c e interna­
t ional. Le vo lume d e s expor tat ions de m a r c h a n d i s e s d e s pays de l ' O C D E a crû de 1,75 % 
en 1983 a lors q u e les importat ions augmenta ient de 3 ,25 %. Toutefo is en ra ison d 'une 
évolut ion favorab le d e s te rmes d 'échange, le déficit d e la ba lance d e s opérat ions 
courantes d e s p a y s de l ' O C D E s 'est néanmo ins amél ioré. C e p e n d a n t , la v igueur du 
dollar amér ica in fit apparaî t re d e s déséqui l ibres importants pour cer ta ins pays ; le déficit 
des États-Unis est passé de 11,2 mi l l iards $ en 1982 à 37,8 mil l iards $ en 1983 a lors que 
le surp lus du J a p o n a atteint 22 ,3 mi l l iards $ en 1983 par rapport à 6,9 mi l l iards $ en 
1982. 

2. LA CONJONCTURE CANADIENNE 

À la faveur d 'une réduct ion d e s taux d' intérêt à l 'échelle nord-amér ica ine et d 'une 
c ro i ssance marquée de la d e m a n d e aux États-Unis, le C a n a d a a c o n n u en 1983 une 
reprise conjoncturel le caractér isée par un rythme de c ro i ssance simi la i re à ce lu i d e s 
repr ises antér ieures c o m m e l'illustre le g raph ique « Évolut ion cyc l ique de la product ion — 
C a n a d a ». A u cours d e s quatre t r imestres écou lés depu is le début de la présente repr ise, 
le produit nat ional brut s 'est acc ru de 6 ,6%, relat ivement à une moyenne de 6 , 5 % lors 
des c inq cyc les p récédents ( 1 ) . L a c r o i s s a n c e de la product ion s 'est traduite, en 1983, par 
une augmenta t ion , sur une b a s e annue l le moyenne , de 90 000 (0,9%) emp lo is . P a r 
ai l leurs, de décembre 1982 à décembre 1983, le nombre d 'emplo is a augmenté de 
392,000 (3,8%). C o m p t e tenu d e l 'accro issement de 1,9% de la populat ion act ive, le taux 
de chômage s 'est acc ru passan t de 11,0 % en 1982 à 11,9 % en 1983. 

(1) Les creux observés au cours de ces cinq cycles sont : 1954:2, 1957:2, 1961:1, 1975:1 
et 1980:2. 
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ÉVOLUTION C Y C L I Q U E D E L A PRODUCTION — C A N A D A 
Indice creux = 100 

Trimestres avant le creux Trimestres après le creux 

Indice représentant le comportement moyen du produit national brut en dollars 
constants au Canada. Cet indice est calculé en prenant la moyenne 
arithmétique des valeurs du PNB réel préalablement transformées en nombre 
indice ayant la valeur 100 pour chacun des creux cycliques de 1954:2, 1957:2, 
1961:1, 1975:1 et 1980:2. 

Indice du dernier cycle du produit national brut en dollars constants au 
Canada. Cet indice prend une valeur égale à 100 lors du dernier creux 
enregistré par le PNB, soit 1982:4. 

Sources: Comptes nationaux des revenus et dépenses, S .C . , 13-001. 
Ministère des Finances du Québec. 
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EMPLOI ET T A U X D E C H Ô M A G E — C A N A D A ET PROVINCES 

Emploi Taux de chômage 

1982(1) 1983(1) Variations 1982(1) 1983(1) Écart 

(points de 
(milliers) % % % pourcentage) 

Terre-Neuve 174 174 0 0,0 16,8 18,8 2,0 
Île-du-Prince-Édouard 45 48 3 6,7 12,9 12,2 - 0 , 7 
Nouvelle-Écosse 313 320 7 2,2 13,2 13,2 0,0 
Nouveau-Brunswick 243 247 4 1,7 14,0 14,8 0,8 
Québec 2 584 2 642 58 2,2 13,8 13,9 0,1 
Ontario 4 067 4 096 29 0,7 9,8 10,4 0,6 
Manitoba 454 460 6 1,3 8,5 9,4 0,9 
Saskatchewan 426 436 10 2,4 6,2 7,4 1,2 
Alberta 1 132 1 115 - 1 7 - 1,5 7,7 10,8 3,1 
Colombie-Britannique 1 204 1 197 - 7 - 0 , 6 12,1 13,8 1,7 
Canada ( 2 ) 10 644 10734 90 0,9 11,0 11,9 0,9 

(1) Moyenne annuelle. 
(2) De légères différences dans les totaux peuvent exister en raison de l'arrondissement des données. 
Source: Enquête sur la population active, S .C . , 71-001. 

L'effet du re lâchement d e s condi t ions de crédit et notamment de la ba i sse d e s taux 
d'intérêt sur la d e m a n d e c a n a d i e n n e est par t icu l ièrement évident au plan d e s acha ts d e 
biens durab les par les ménages et de la construct ion résidentiel le qui s e sont acc rus 
fortement c o m m e l ' indique le tab leau intitulé « Dépense nat ionale brute — C a n a d a ». 
A v e c la repr ise d e s ven tes et la b a i s s e d e s taux d' intérêt, les sociétés ont mis fin à la 
décumulat ion d e s s tocks amorcée en 1981. C e déve loppement a contr ibué pour près d e s 
deux tiers à l 'expans ion du produit nat ional brut au cours d e s quatre premiers t r imestres 
de la repr ise. 

D E P E N S E NAT IONALE B R U T E — C A N A D A ( 1 ) 

(variation en pourcentage) 

Au cours des quatre 
Durant la premiers trimestres 

récession ( 2 ) de reprise(3) 

Dépenses pe rsonne l les - 2,5 + 4,4 
B iens durab les - 10,5 + 14,7 
B iens semi -du rab les - 5,6 + 4,3 
B iens non durab les - 0,4 + 1,0 
Se rv i ces + 0,6 + 2,6 

Construct ion résident iel le - 27,7 + 16,1 

Invest issements d e s ent repr ises - 17,5 - 8,6 

Dépenses gouve rnemen ta les ( 4 ) + 3,3 + 1,2 

Exportat ions - 9,1 + 21 ,7 

Importations - 17,2 + 22,6 

Va leur de la var iat ion d e s s tocks 
— en mil l ions $ - 4 692 + 5 4 3 6 
— en pourcen tage du P N B - 3,4 + 4,2 

Produit nat ional brut - 6,5 + 6,6 

(1) Données trimestrielles en dollars constants de 1971. 
(2) De 1981:2 à 1982:4. 
(3) De 1982:4 à 1983:4. 
(4) Comprend les immobilisations des administrations publiques. 
Sources: Comptes nationaux des revenus et dépenses, S .C . , 13-001. 

Ministère des Finances du Québec. 
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Outre le r e b o n d i s s e m e n t d e la p roduc t ion , le recul marqué de l'inflation const i tue 
l 'élément le p lus important de la conjoncture économique de 1983. U n e réduct ion du 
rythme d 'expans ion d e s sa la i res négoc iés comb inée à une progress ion rapide d e s ga ins 
de product iv i té et une décé léra t ion d e s h a u s s e s dé prix d e s produits énergét iques et 
a l imentai res sont à l 'origine d e la b a i s s e du taux d'inflation qui est passé de 10,8 % en 
1982 à 5,8 % en 1983. 

PRODUIT NATIONAL B R U T — C A N A D A 
(variation annuelle en pourcentage) 

10 ^ 1 

5 ! , . • • • • • • 

$ courants 
$ constants 

Source: Comptes nationaux des revenus et dépenses, S .C . , 13-001. 

La politique monéta i re et les taux d'intérêt 

L a polit ique monéta i re au C a n a d a , tel le qu 'e l le apparaî t à la lumière de l 'évolution d e s 
taux d' intérêt, a d e n o u v e a u été contra inte par les déve loppements aux États-Unis en 
raison du désir d e la B a n q u e du C a n a d a d e préserver la stabil i té du dol lar canad ien par 
rapport au dol lar amér ica in sur les marchés d e s c h a n g e s internationaux. 

A u C a n a d a c o m m e aux États-Unis , la pol i t ique monéta i re a donc contrasté l'an dernier 
avec l'allure restr ict ive q u e les autor i tés lui avaient impr imée en 1981 et au premier 
semest re d e 1982 . L e s pr ior i tés d e s autor i tés monéta i res de c e s deux pays s e sont 
modif iées par rapport à cette pér iode. L'inflation accusan t un recul p rononcé, l 'accent a 
donc porté davan tage sur la conso l ida t ion de la repr ise économique et la réduct ion du 
taux de c h ô m a g e qui , en 1982 , avait atteint d e s n iveaux s a n s précédent depu is la fin de 
la s e c o n d e guerre mond ia le . 
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TAUX D ' INTÉRÊT À C O U R T E T À L O N G T E R M E S — C A N A D A 

Taux du papier de premier choix des sociétés, 90 jours. 
- - - Taux des 10 industrielles, McLeod, Young, Weir. 

Sources: Banque du Canada. 
Ministère des Finances du Québec. 

Il en est résulté d e s taux d' intérêt net tement p lus bas et p lus s tab les qu 'au cou rs d e s trois 
années précédentes c o m m e l'illustre le g raph ique « T a u x d' intérêt à court et à long 
termes — C a n a d a ». Entre les s o m m e t s de 1982 et le début de 1983, les taux d' intérêt 
ont d iminué de 500 à 8 0 0 points de b a s e se lon les titres et les échéances . Durant 
l 'année, les taux d' intérêt à court te rme ont aff iché une stabil i té év idente, en c o m p a r a i s o n 
des f luctuat ions enreg is t rées au cou rs d e s trois années précédentes. P a r exemp le , le 
taux du papier d e premier cho ix d e s soc iétés (90 jours) s 'est main tenu d a n s une bande 
étroite de 9,15 % à 9 , 5 5 % d e mars à novembre et le taux de b a s e est demeuré à 11 % 
durant les neuf dern iers mo is de l 'année. A u début de l'été les taux d' intérêt à long terme 
ont c o m m e n c é à subi r que lques p ress ions à la h a u s s e en ra ison d 'un mouvemen t 
similaire aux États-Unis. Toute fo is , l 'année s 'es t te rminée a v e c d e s taux d' intérêt à long 
terme de m ê m e n iveau qu 'en décembre 1982. 

L a stabil i té relat ive d e s taux d' intérêt nominaux en 1983, con juguée à une ba i sse 
cont inue du rythme annue l d' inf lat ion, s 'es t traduite par une h a u s s e d e s taux d' intérêt 
réels durant l 'année. S u r une b a s e histor ique les taux d' intérêt réels sont donc demeurés 
très é levés, en part icul ier c e u x à long terme. 
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EVOLUTION D E Q U E L Q U E S T A U X D'INTERET 

Niveau en pourcentage Variation en points de base 

1982 1983 

Juin Déc. Déc. Déc. 82 à déc. 83 

ÉTATS-UNIS 

Papier commercial, 
90 jours 15,22 8,84 9,90 +106 

Taux de base 16,50 11,00/11,50 11,00 0 

Rendement moyen des 
obligations industrielles 

(Moody's) 15,48 12,44 12,74 + 30 

CANADA 
Papier de premier choix 
des sociétés, 90 jours 17,05 10,25 9,85 - 40 
Taux de base 18,25 12,50 11,00 - 1 5 0 

Rendement moyen des 
obligations des sociétés, 
long terme 
(McLeod, Young, Weir) 17,86 12,93 12,95 + 2 

Sources: Banque du Canada . 
Ministère des Finances du Québec. 

TAUX D ' INTÉRÊT R É E L S À C O U R T E T À L O N G T E R M E S — C A N A D A ( 1 ) 

Taux des 10 industrielles, McLeod, Young, Weir. 
Taux du papier de premier choix des sociétés, 90 jours. 

(1) Les taux sont dégonflés par le pourcentage d'augmentation de l'IPC au cours 
des quatre derniers trimestres. 

Sources : Banque du Canada. 
Ministère des Finances du Québec. 
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L a demande de crédit d e s admin is t ra t ions pub l iques s 'est à nouveau acc rue rap idement 
l'an dernier. E n contrepart ie , les b e s o i n s de f inancement d e s ent repr ises sont demeurés 
faibles et l 'encours du crédi t aux ménages n'a progressé que modérément . A u total, la 
demande de crédit a d o n c progressé lentement at ténuant ainsi les p ress ions qui s e sont 
exercées sur les taux d' intérêt. 

Le taux de change 

L a valeur du dol lar c a n a d i e n est demeu rée s tab le en 1983, s e maintenant autour de 81 
cents amér ica ins jusqu 'à la fin de l 'année. Le cou rs de la dev i se c a n a d i e n n e par rapport 
au dollar amér ica in n 'a p a s été s igni f icat ivement affecté par l ' amenu isement d e s écarts 
entre les taux d' intérêt c a n a d i e n s et amér ica ins durant l 'année. 

ÉCART E N T R E L E S T A U X D ' INTÉRÊT À C O U R T T E R M E 
AU C A N A D A ET A U X É T A T S - U N I S ( 1 ) 

É C A R T E N T R E L E S T A U X D ' I N F L A T I O N A U C A N A D A E T A U X É T A T S - U N I S ( 2 ) 

10 

C O U R S D U C H A N G E D U D O L L A R C A N A D I E N , E N D O L L A R A M É R I C A I N E T É C A R T 
E N T R E L E S T A U X D ' I N T É R Ê T R É E L S À C O U R T T E R M E 
A U C A N A D A E T A U X É T A T S - U N I S 

0,87 
8 0,86 

1981 1983 Dollar 
américain 

Cours du change du dollar canadien, en dollar américain. 
Écart entre les taux d'intérêt réels à court terme au Canada et aux États-Unis. 

(1) Taux du papier de premier choix des sociétés, 90 jours (Canada) et taux du papier commercial, 90 jours, 
(États-Unis). 

(2) Augmentation en pourcentage de l'IPC au cours des douze derniers mois. 
Source: Banque du Canada. 

Ministère des Finances du Québec. 
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Les taux d' intérêt à court et à long te rmes s e sont en effet acc rus un peu plus aux États-
Unis qu 'au C a n a d a , portant les écar ts à d e s n iveaux histor iquement fa ib les au s e c o n d 
semest re . L a d i f férence entre les taux c a n a d i e n s et amér ica ins à court terme, qui avait 
commencé à s 'amoindr i r à partir d e sep tembre 1982, est d e v e n u e légèrement négat ive 
durant l'été et l 'automne. 

L a stabil i té du dol lar c a n a d i e n par rapport à la dev ise amér ica ine reflète la ba i sse plus 
marquée du taux d' inflation au C a n a d a qu 'aux États-Unis et la pers is tance d'un excédent 
commerc ia l cons idérab le . À la fin de 1983, l 'écart entre les taux d'inflation canad ien et 
américain s 'es t réduit à 0 ,8%, a lors qu 'un an auparavant il s'était é levé à 5 ,4%. Enf in , 
l 'excédent du c o m m e r c e internat ional s 'es t maintenu à p lus de 18 000 000 000 $, soit à 
pe ine moins que le n iveau record de l 'année précédente . 

La demande intérieure 

Toutes les c o m p o s a n t e s de la d e m a n d e intér ieure sauf les immobi l isat ions non rés iden­
tielles d e s soc iétés ont repr is e n 1983. C e sont les catégor ies de la d e m a n d e les p lus 
sens ib les aux taux d' intérêt qui ont p rogressé le p lus. A ins i , après avoir connu un recul 
de 23,1 % e n 1982, la const ruc t ion résident iel le a rebondi de 2 7 , 6 % s o u s l'effet con jugué 
de la réduct ion d e s taux d' intérêt et d e s m e s u r e s gouve rnemen ta les de re lance d a n s c e 
secteur. D e m ê m e les m é n a g e s ont-i ls acc ru leurs acha ts de b iens durab les et s e m i -
durables de 7 , 2 % et 2 , 2 % , après les avoi r sévèrement compr imés en 1982. S e u l e s les 
entrepr ises ont réduit leurs immobi l isa t ions à un rythme auss i marqué que l 'année 
précédente. L e s c o m p r e s s i o n s d e s inves t i ssements d a n s le sec teur de l 'énergie con ju­
guées à d e s taux d'ut i l isat ion d e s capac i tés enco re fa ib les et les efforts par les 
entrepr ises pour restructurer leur bi lan sont à l 'origine de cette évolut ion. 
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DEMANDE I N T É R I E U R E ( 1 ) — C A N A D A 
(variation annuelle en pourcentage) 

- 5 
INVESTISSEMENTS NON R É S I D E N T I E L S D E S E N T R E P R I S E S 

-30 
D É P E N S E S G O U V E R N E M E N T A L E S EN BIENS ET S E R V I C E S ( 2 ) 

- 5 

D E M A N D E I N T É R I E U R E F INALE 

5 

(1) Dollars constants. 
(2) Y compris les dépenses d'immobilisations. 
Source: Comptes nationaux des revenus et dépenses, S .C . , 13-001. 



- 16 Discours sur le budget 1984-1985 

La variation des stocks 

Le p r o c e s s u s de décumula t ion d e s s tocks amorcé au quat r ième tr imestre de 1981 s 'est 
renversé au t ro is ième tr imestre de 1983. Le vo lume total d e s inventaires l iquidés au 
cours de cette pér iode a représenté 4 123 000 000 $, soit p lus de 3 % du produit nat ional 
brut. 

Sur une b a s e annue l le , on a ass is té en 1983 à une décumulat ion des s tocks d'à peine 
146 000 000 $ en regard d 'une réduct ion d e 3 240 000 000 $ en 1982. Pa r conséquent , 
autant la forte décumula t ion de 1982 avait contr ibué à l 'ampleur de la récession, autant la 
fin de ce p r o c e s s u s a été r esponsab le , à el le seu le , d e s trois quarts de l 'augmentat ion de 
la product ion en 1983 . 

VARIATION M A T É R I E L L E D E S S T O C K S — C A N A D A 
(en millions de dollars constants) 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Source: Comptes nationaux des revenus et dépenses, S .C . , 13-001. 

La demande extér ieure 

Le revirement important de la b a l a n c e d e s pa iements courants observé en 1982 s 'est 
maintenu en 1983, condu isan t à un surp lus pour une deux ième année consécut ive. B ien 
q u e l ' e x c é d e n t d e 1 5 7 7 0 0 0 000 $ d e 1 9 8 3 s o i t i n f é r i e u r à c e l u i d e 1 9 8 2 
(3 017 0 0 0 000 $), il s e c o m p a r e a v a n t a g e u s e m e n t au déf ic i t m o y e n de p lus de 
4 000 000 000 $ observé entre 1978 et 1981. 
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S O L D E DE L A B A L A N C E D E S PAIEMENTS C O U R A N T S — C A N A D A 
(en millions de dollars) 

Biens 
Total 
Services 

(1) Les données de 1983 sont présentées par trimestre, désaisonnalisées et à taux annuel. 
Source: Estimations trimestrielles de la balance canadienne des paiements internationaux, S .C . , 67-001. 

L'excédent du c o m m e r c e d e s m a r c h a n d i s e s a d iminué légèrement en 1983 passan t de 
18 338 000 000 $ à 18 041 0 0 0 000 $. Fa isan t sui te à une forte ba i sse en 1982, les 
importations ont crû de 14,8 % en te rmes réels en 1983. L a c ro i ssance d e s exportat ions a 
également été sou tenue a v e c une augmenta t ion de 9 %; les exportat ions de bois , de 
produits ch im iques et de produits au tomob i les étant r esponsab les de plus de 8 0 % de cet 
accro issement . D e plus, une amél iorat ion de 3 % de nos te rmes d 'échange a at ténué 
l'impact de la v igueur relat ive de nos importat ions sur le so lde d e s pa iements courants . 

Le dé f ic i t d e s s e r v i c e s a q u e l q u e p e u a u g m e n t é en 1 9 8 3 . Il a t te igna i t a l o r s 
17 344 000 000 $ compara t i vement à un n iveau de 16 763 000 000 $ en 1982. Cet te 
détériorat ion est surtout attr ibuable à une augmenta t ion de 800 000 000 $ du déficit du 
compte voyage qui n'a été que part ie l lement compensée par une ba i sse du déficit des 
autres se rv i ces . 

3. LA CONJONCTURE QUÉBÉCOISE 
Les pr incipaux ind icateurs économiques montrent que la reprise a été d 'une rapidité 
inattendue au Québec en 1983. Initié pr inc ipa lement s o u s l ' influence de la réduct ion des 
taux d' intérêt et de la forte remontée de l 'économie amér ica ine, le rebond issement de 
l 'économie québéco ise a bénéf ic ié éga lement de la mise sur pied de divers p rog rammes 
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de re lance par les gouve rnemen ts . O n es t ime que le vo lume du produit intérieur réel 
s'est accru de 4 % au Q u é b e c l'an dernier. L a repr ise de la product ion a été part icul ière­
ment p rononcée d a n s les sec teu rs d e la forêt, d e la fabr icat ion et du c o m m e r c e . C o m p t e 
tenu de l' inflation, la va leur du produit intérieur brut a progressé de 8 , 5 % pour atteindre 
plus de 90 000 000 000 $. 

L a c ro i ssance économique au Québec a surpassé ce l le de l 'ensemble du C a n a d a par 
près d'un point et demi de pou rcen tage l'an dernier. À l 'exclusion du Nouveau -B runsw ick 
et de l ' Î le -du-Pr ince-Édouard , la c r o i s s a n c e économique au Québec au ra devancé cel le 
de toutes les p rov inces . Ce t te mei l leure per fo rmance au Québec, qui s 'est ref létée au 
niveau de la major i té d e s ind icateurs économiques , a été part icul ièrement mani feste au 
plan des dépenses d e s c o n s o m m a t e u r s , de la construct ion résidentiel le, d e s l ivraisons 
manufactur ières et de l 'emploi . 

PRODUIT I N T É R I E U R B R U T — Q U É B E C 
(variation annuelle en pourcentage) 

Sources: Comptes économiques provinciaux, S .C . , 13-213. 
Conference Board du Canada. 
Ministère des Finances du Québec. 

En paral lèle a v e c la repr ise de la product ion, la situation sur le marché du travail s 'est 
amél iorée de sorte que , sur une b a s e annuel le , l 'emploi s 'est acc ru en moyenne , au 
Québec, de 58 000 (2,2%) en 1983, comparée à 90 000 (0,9%) emplo is pour l 'ensemble 
du C a n a d a . A m o r c é e dès le dern ier tr imestre de 1982, la repr ise de l 'emploi au Québec a 
précédé d 'un tr imestre le m o u v e m e n t ana logue au C a n a d a et s 'y est ef fectuée à un 
rythme p lus rap ide . C o m m e on peut le consta ter au g raph ique c i - d e s s o u s , entre 
décembre 1982 et décembre 1983, le nombre d 'emplo is créés s 'est é levé à 133 000 au 
Québec. Cet te augmenta t ion de 5 , 3 % de l 'emploi au Québec s u r p a s s e la h a u s s e de 
3 ,8% observée au C a n a d a qui co r respond , d a n s c e dernier c a s , à une augmenta t ion de 
392 000 emp lo is . S u r une b a s e annue l le moyenne , le Québec au ra donc créé 6 4 , 4 % des 
emplo is au C a n a d a . S i par a i l leurs on c o m p a r e l 'augmentat ion du n iveau de l 'emploi de 
décembre 1982 à décembre 1983, Québec au ra créé 33,9 % d e s emplo is au C a n a d a . 
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CRÉATION D'EMPLOIS — Q U É B E C 
(en milliers) 

1981 1982 1983 

Sources: Enquête sur la population active, S .C . , 71-001. 

Simul tanément au regain de l 'emploi , on a assisté à une remontée de la populat ion act ive 
de sorte que le taux de c h ô m a g e est demeuré prat iquement inchangé sur une b a s e 
annuel le pour s'établir en m o y e n n e à 13,9 % en c o m p a r a i s o n de 13,8 % en 1982. Depu is 
le début de la repr ise, le taux de c h ô m a g e au Québec a toutefois régressé passan t d 'un 
sommet de 15,4 % en août 1982 à 13,4 % au cours du dernier mo is de l'an dernier. 

Les revenus et les d é p e n s e s des consommateurs 

S o u s l ' influence prépondéran te d 'une contract ion d e s revenus de p lacement , en réact ion 
à la ba i sse d e s taux d' intérêt, et d 'une p rogress ion de seu lement 4 , 5 % de la rémunéra­
tion des salar iés, le revenu personne l a augmenté de 4 , 2 % en 1983, en regard d 'une 
hausse de 9 ,4% l 'année précédente . L a faible c r o i s s a n c e de la rémunérat ion du travail 
provient du ra lent issement d e la p rogress ion d e s sa la i res d a n s le sec teur privé et de la 
récupérat ion sa lar ia le pra t iquée par le gouvernement du Québec dans l ' ensemble du 
secteur publ ic. P a r a i l leurs, s o u s l'effet du red ressement de l 'emploi les prestat ions 
d 'assurance-chômage n'ont augmen té que de 5,1 % en 1983, par rapport à une c ro i s san ­
ce de 5 9 , 6 % en 1982, inf léchissant de manière t rès nette la p rogress ion d e s revenus de 
transfert. 

Compte tenu de l 'augmentat ion d e s impôts sur le revenu d e s part icul iers et de la 
majoration d e s taux de cot isat ion d e s emp loyeu rs et d e s emp loyés à l ' assurance-
chômage en janvier 1983, le revenu pe rsonne l d ispon ib le a progressé de mo ins de 2,5 %, 
soit à un rythme inférieur à celu i de l' inflation. 
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REVENU D E S M É N A G E S — Q U É B E C 
(variation annuelle en pourcentage) 

Revenu personnel 
Revenu personnel d isponible 

Sources: Comptes économiques provinciaux, S .C . , 13-213. 
Ministère des Finances du Québec. 

Malgré une contract ion de leur revenu d isponib le réel, les consommateu rs ont contr ibué 
substant ie l lement à st imuler l 'activité économique en 1983. L e s ventes au détail s e sont 
accrues de 8,7 % l'an dern ier en regard de 3,6 % en 1982, malgré le ra lent issement du 
rythme de c r o i s s a n c e d e s prix qui a pris p lace durant cette m ê m e pér iode. 

V E N T E S A U DÉTAIL — Q U É B E C 
(variation annuelle en pourcentage) 

Source: Commerce de détail, S .C . , 63-005. 

Cette per fo rmance d e s dépenses pe rsonne l les est attr ibuable à un regain de conf iance 
des c o n s o m m a t e u r s qui ont for tement réduit leur taux d 'épargne après l'avoir acc ru au 
cours des années p récédentes . A i n s i , on es t ime que le taux d 'épargne, qui avait atteint 
un n iveau record de 1 8 , 6 % en 1982 s 'est établi à moins de 1 5 % l'an dernier. L a 
c ro issance de l 'emploi , qui a permis de d iss iper l ' incertitude qui régnait au cours de la 
dernière récess ion, la b a i s s e d e s taux d' intérêt nominaux et l ' assa in issement de la 
situation f inancière d e s m é n a g e s ont const i tué les facteurs déterminants de ce revire­
ment d a n s l'attitude d e s c o n s o m m a t e u r s . 

Les sec teurs les p lus s e n s i b l e s aux taux d' intérêt ont connu les plus fortes h a u s s e s . Pa r 
exemple , les ven tes d e s c o n c e s s i o n n a i r e s d 'automobi les ont progressé de plus de 2 6 % 
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en regard d'un recul de 15 % en 1982 tandis que la c ro i ssance du chiffre d'affaires des 
commerçants de m e u b l e s et appare i l s ménagers a été supér ieure à 2 7 % bénéf ic iant en 
outre de la repr ise de la const ruct ion domici l ia i re. L e s ven tes d e s autres m a g a s i n s ont 
crû de 5 ,2%. 

Les investissements pr ivés et publics 

Les inves t issements pr ivés et publ ics ont augmen té de 5 % au Québec en 1983, pour 
s'établir à 13 748 500 000 $. A u C a n a d a , le repli d e s immobi l isat ions amorcé en 1982 
s'est poursuivi a v e c une chute de 3 % l'an dernier. A u Québec, la c ro i ssance des 
immobi l isat ions a for tement bénéf ic ié d 'une h a u s s e de 7 0 , 3 % d e s dépenses de const ruc­
tion domici l ia ire. D a n s le sec teur non résident iel , les immobi l isat ions ont par contre 
diminué de 5 , 5 % au Québec en regard d'un recul de 7 ,6% d a n s l 'ensemble du C a n a d a . 

IMMOBILISATIONS T O T A L E S 
(variation annuelle en pourcentage) 

25 
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Québec 
Canada 

Source: Investissements privés et publics au Canada, S .C . , 61-205. 

Les investissements non résidentiels 

Guidées par la p rudence et face à la fa ib lesse d e s taux d'uti l isation de la capaci té et au 
maintien des taux d' intérêt à d e s n iveaux é levés, les ent repr ises ont surtout cherché à 
restaurer leur bi lan en 1983 . A ins i p lus ieurs projets de construct ion ont été annulés ou 
retardés et les acha ts de mach iner ie ont été compr imés . D a n s l 'ensemble, la construct ion 
non résidentiel le a d iminué de 8 , 4 % et les acha ts de machiner ie et outi l lage de 2,1 %. 
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IMMOBILISATIONS NON R É S I D E N T I E L L E S — Q U É B E C 
(variation annuelle en pourcentage) 

Machinerie et outillage 

Source: Investissements privés et publics au Canada, S .C . , 61-205. 

Le secteur pr imaire a c o n n u une si tuat ion difficile au cours d e s dernières années. En 
1983 les inves t i ssements de c e sec teur ont chuté de 15,1 %. Le secteur minier, en 
particulier, a d im inué s e s immobi l isa t ions de 3 2 , 4 % . L e s immobi l isat ions d e s se rv ices 
d'utilité publ ique ont éga lement f léchi fortement a v e c une réduct ion se chiffrant à 11,5 % 
alors que les inves t i ssements d 'Hydro-Québec ont accusé une forte diminut ion. 

Les immobi l isat ions du sec teur de la fabr icat ion ont d iminué de 5 ,8% au Québec et de 
23 ,4% dans l 'ensemble du pays . A u Québec , la fa ib lesse d a n s ce sec teur s 'est surtout 
manifestée d a n s les industr ies du bo is , du pétrole, d e s a l iments, du papier, d e s métaux 
primaires et du texti le. P a r contre, on doit sou l igner la v igueur d e s inves t issements d a n s 
les sec teurs d e s appare i l s é lect r iques et d e s produits ch imiques . 

En raison d e s effets de la récess ion, le taux de v a c a n c e dans les édif ices à bureaux s 'est 
accru fortement. Ce t te si tuat ion du marché immobi l ier a donné lieu à une ba i sse 
marquée d e s dépenses en const ruct ion (-26,9 %) d a n s les sec teurs du c o m m e r c e , de la 
f inance et d e s se rv i ces c o m m e r c i a u x . D a n s c e s sec teurs , les achats de mach iner ie et 
outi l lage ont par contre augmen té de 2 ,8%. 

La construction domiciliaire 

La ba isse d e s taux d' intérêt, Corvée-hab i ta t ion, le rég ime canad ien d 'encouragement à 
l 'access ion à la propr iété sont autant de facteurs qui font de 1983, la mei l leure année 
pour la construct ion d 'habi tat ions neuves au Québec depu is 1979. E n h a u s s e de 71,6 % 
l'an dernier, le nombre d e s m i s e s en chant ier s 'est a insi établi à 40 318 unités, se 
traduisant par une augmenta t ion d e s dépenses en construct ion neuve de 8 5 , 3 % . E n 
outre, l 'amél iorat ion du c l imat économique généra l et les p rog rammes d ' inves t issements 
dans les économies d 'énerg ie s e sont éga lement traduits par une augmentat ion excep ­
tionnelle de 4 7 , 9 % d e s aut res immobi l isa t ions rel iées à l 'habitation : rénovat ion, amél iora­
tions et t ransformat ions. A u total, la construct ion domici l ia i re s 'est donc acc rue de 7 0 , 3 % 
l'an dernier. 
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L O G E M E N T S MIS EN CHANTIER — Q U É B E C 
(milliers d'unités) 
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Source: Société canadienne d'hypothèques et de logement. 

A u Québec, l 'évolut ion d e s immobi l i sa t ions rel iées à l 'habitation s 'est nettement démar­
quée de ce qu 'e l le a été d a n s le reste du C a n a d a , a lors que le nombre de logements mis 
en chant ier ne s 'est acc ru que de 1 7 , 4 % d a n s les autres prov inces. E n conséquence , la 
reprise d e s m i s e s en chant ier au Québec a contr ibué pour près de 4 6 % à la h a u s s e 
observée d a n s l ' ensemble du C a n a d a , une proport ion largement supér ieure à s o n poids 
démographique. 

Cette per fo rmance du Québec doit être at t r ibuée à Corvée-habi ta t ion qui a généré une 
forte accélérat ion d a n s l 'acquisi t ion d 'habi tat ions de type propr iéta i re-occupant . A ins i , 
des que lques 16 826 uni tés addi t ionnel les qui ont été m ises en chant ier en 1983, les 
appartements n'en ont représenté que 13 ,3%. E n outre, toute l 'augmentat ion observée 
dans les appar tements provient d e s condomin iums , de sorte que la construct ion d 'appar­
tements dest inés au marché locatif a d iminué en 1983, si l'on en juge par les données 
publiées pour les régions u rba ines du Québec . Enf in , la h a u s s e la p lus forte conce rne la 
construction d 'habi tat ions dé tachées , qui s 'es t inscrite en h a u s s e de 121,7 % en 1983. 

La demande extér ieure 

Avec la repr ise de l 'économie amér ica ine, les exportat ions internat ionales chargées au 
Québec ont aff iché une tendance fe rme à la h a u s s e depu is le t ro is ième tr imestre de 
1982. C e revirement, essen t ie l lement concent ré au n iveau d e s exportat ions de produits 
manufacturés, a exercé une inf luence déterminante sur l 'ampleur de la repr ise de 
l 'économie québéco ise . E n valeur, les exportat ions internat ionales chargées au Québec 
ont progressé de 3 , 9 % l'an dernier après avoir décru de 5 ,6% en 1982. C o m p t e tenu d'un 
recul des prix à l 'exportation no tamment d e s prix du papier et d e s produits ch im iques , on 
estime à environ 5 % la h a u s s e du vo lume d e s exportat ions de m a r c h a n d i s e s l ivrées par 
le Québec à l 'extérieur du C a n a d a . 
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EXPORTATIONS INTERNATIONALES DU C A N A D A C H A R G É E S A U Q U É B E C 

Niveau 
en 1981 1980 1981 1982 1983 

(millions (variation en pourcentage) 
de dollars) 

Produits pr imaires 2 646,8 - 0,5 7,2 - 2 2 , 7 - 5,1 

Produits manufac tu rés 13 056 ,5 27,5 6,9 - 2,8 5,1 
— B iens de c o n s o m m a t i o n 2 914,4 16,9 7,1 - 6,8 20,0 
— M a c h i n e s et matér ie l 2 652,6 31,9 12,3 5,5 - 3,7 
— Matér iaux et é léments de const ruct ion 978,7 6,3 17,3 3,4 4,1 
— Produi ts et fourni tures in termédia i res 6 510,8 34,6 3,4 - 5,4 2,7 

Dont : Pâtes et pap ie rs 2 772,1 12,1 17,1 - 4,7 - 4,7 
Produi ts méta l l iques 2 281,1 76,8 - 18,5 - 13,2 22,5 

Électricité 191,8 48,4 24 ,3 54,2 12,6 

Total des exportations 15 951,6 22,0 7,3 - 5,6 3,9 

Source : Bureau de la statistique du Québec. 

L a fa ib lesse d e s l iv ra isons à l 'étranger de métaux et minéraux s 'est poursuiv ie l'an 
dernier en vertu d e s repl is supp lémenta i res d e s exportat ions de fer, d 'amiante et de z inc . 
Les exportat ions de cu ivre ont par ai l leurs progressé de près de 17%. L e s exportat ions 
de produits manufac tu rés s e sont é levées d e 5,1 %, soit un h a u s s e d'environ 6,5 % en 
vo lume. C e déve loppemen t favorab le est part icul ièrement redevable aux exportat ions 
d 'automobi les, d 'a lumin ium, de cu ivre aff iné et de pâtes et pap iers . P a r ai l leurs, les 
exportat ions de m a c h i n e s et matér ie l ont accusé une ba i sse importante en ra ison d 'un 
f léchissement d e s l iv ra isons d 'av ions , de m a c h i n e s et matériel de bureau et de matér iel 
roulant de c h e m i n d e fer. 
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EXPORTATIONS DU C A N A D A C H A R G É E S A U Q U É B E C EN 1983 
(variation annuelle en pourcentage) 

Source: Bureau de la statistique du Québec. 

Le secteur primaire 

Agriculture 

Les recettes monéta i res agr ico les ont d iminué de 1,4% au Québec en 1983. L a forte 
c ro issance d e s recet tes provenant d e s d i ve rses cul tures (22,8%) n'a p a s été en mesure 
de contrer l'effet d e s b a i s s e s de ce l l es provenant de l 'élevage et d e s produits lait iers. L e s 
diminutions provenant de l 'é levage du porc (- 15 ,4%), de la volai l le ( - 7 , 9 % ) et d e s 
bêtes à co rnes (- 2,1%) ont été les pr inc ipa les responsab les de cette si tuat ion. L e s 
recettes rel iées aux produits lait iers, e n ba i sse de 1 %, ont e l les auss i contr ibué s igni f ica-
tivement à la réduct ion g loba le pu isqu 'e l les représentent 3 6 % d e s recettes agr ico les 
totales au Québec. L 'augmentat ion du prix du lait a été neutral isée par la diminut ion du 
volume des ven tes . 

Le revenu net d e s producteurs agr ico les a néanmoins enregistré une h a u s s e de 5 , 2 % 
l'an dernier. Cet te c r o i s s a n c e est pr inc ipa lement attr ibuable à un acc ro i ssement de la 
valeur des s tocks . De p lus, les coûts d 'opérat ion d e s producteurs agr ico les ont d iminué 
de 1,8 % en 1983 ref létant la forte réduct ion d e s pa iements d'intérêt. 
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REVENU NET D E S A G R I C U L T E U R S P R O V E N A N T DE L'EXPLOITATION 
DE LA F E R M E — Q U É B E C 
(variation annuelle en pourcentage) 

Source: Revenu net agricole, S .C . , 21-202, calcul préliminaire 1983. 

Mines 

En 1983, la product ion min ière a cont inué la chute qu'el le avait amorcée en 1980. E n 
ba isse d 'environ 10 ,4%, la product ion minière ne représentai t en 1983 que 6 1 , 9 % du 
niveau atteint en 1979. U n e con joncture défavorab le a affecté p resque tous les produits. 
Les expédi t ions d'or (0,6%) et de pierre concassée (5,8%) ont été les seu les except ions 
à cette tendance à la b a i s s e . L e s réduct ions de la product ion ont été part icul ièrement 
marquées d a n s les sec teu rs du z inc (-36,9%), du cuivre (-33,4%) et du fer (-23,1 %). 

L a valeur de la product ion minéra le a cependan t d iminué un peu mo ins fortement grâce à 
une augmentat ion du prix de la plupart d e s produits. L a va leur de la product ion totale 
s'est donc établ ie à 1 916 634 000 $, en ba i sse de 7 ,2% par rapport à 1982. A v e c une 
augmentat ion de 1 2 , 8 % de s a va leur , la product ion d'or, qui comptait pour 2 2 , 7 % de la 
valeur des expédi t ions en 1983, a maintenant remplacé cel le du fer au premier rang. L a 
valeur des expédi t ions du fer, du cu ivre et du z inc , qui représentai t 3 3 , 2 % du total en 
1982, a vu s o n impor tance relat ive d iminuer à 2 7 , 5 % en 1983. Pa r ai l leurs, l 'augmenta­
tion du prix de l 'amiante a permis à c e sec teur d 'augmenter la valeur de s e s expédi t ions 
de 5 ,9% malgré une diminut ion de 3 , 8 % du vo lume de s a product ion. 



L'économie en 1983 — Annexe I - 27 

V O L U M E ET V A L E U R D E S LIVRAISONS 
DE Q U E L Q U E S PRODUITS DU S E C T E U R MINIER 
EN 1983 — Q U É B E C 
(variation annuelle en pourcentage) 

Volume 
Valeur 

Source: Production minérale du Canada, S .C . , 26-202, calcul préliminaire, 1983. 

La fabrication 

Plus sévèrement touché que la plupart d e s autres sec teurs durant la récess ion, le 
secteur de la fabr icat ion apparaî t toutefois en tête de liste d e s sec teurs qui ont dominé le 
mouvement de repr ise de la product ion au Québec . S e l o n une est imat ion du C o n f e r e n c e 
Board du C a n a d a , la product ion manufactur ière au Québec aurait progressé de plus de 
7% en 1983 reflétant, outre la repr ise de la d e m a n d e , l'apport positif d e s inventaires. 
C o m m e il est habi tuel à ce s tade du cyc le , cette repr ise de la product ion s 'est ef fectuée 
dans un premier t emps par l 'entremise d 'une augmentat ion d e s heures travai l lées. À 
compter du deux ième semes t re , l 'emploi s 'est acc ru toutefois à un rythme rapide de 
5,6% à taux annue l . 

VALEUR D E S E X P É D I T I O N S M A N U F A C T U R I È R E S — Q U É B E C 
(variation annuelle en pourcentage) 

15 

10 

5 

0 

- 5 - 5 

% 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Source: Stocks, livraisons et commandes des industries manufacturières, S .C. , 31-001 
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Reflétant l 'évolution de la product ion réelle et d e s prix payés aux manufactur iers, la 
valeur d e s l ivra isons manufac tur iè res a progressé de 9 , 2 % au Québec en regard d 'une 
augmentat ion de 8 , 8 % d a n s l 'ensemble du C a n a d a . À l 'exception d e s sec teurs de la 
machiner ie et de la fabr icat ion de produits métal l iques, ce mouvement de repr ise d e s 
l ivraisons a été par tagé par tous les sec teurs . Parm i les industr ies qui ont aff iché les 
mei l leures pe r fo rmances , s igna lons le bois, la première transformation d e s métaux, le 
meuble , le textile, l 'équipement de transport et le caou tchouc . 

Le secteur tertiaire 

Moins sens ib l es aux f luctuat ions cyc l i ques , les industr ies du secteur des se rv ices ont 
affiché une h a u s s e de product ion de l'ordre de 3 % en regard d 'une augmentat ion 
d'environ 6 % pour les industr ies product r ices de b iens. Deux sec teurs ont toutefois 
enregistré des ga ins supér ieurs à 5 % . Le c o m m e r c e a bénéf ic ié de la v ive repr ise de la 
d e m a n d e d e s c o n s o m m a t e u r s et un regain de la d e m a n d e d'énergie à la fois industriel le 
et domes t ique a favor isé les uti l i tés pub l iques . L a générat ion nette d'électr icité s 'est 
accrue de 11,5 % en 1983 étant a ins i la pr inc ipale responsab le des ga ins aff ichés par c e 
secteur. 

En contrepart ie, l 'activité d a n s le transport a été modérée par la fa ib lesse d e s l ivra isons 
de métaux et minéraux à l 'étranger. De m ê m e , la product ion d a n s le secteur de la 
f inance a peu progressé. E n c e qui a trait aux se rv i ces communauta i res , commerc iaux et 
personne ls , le rythme d 'acc ro i ssemen t de la product ion a été affecté par les grèves et la 
réduct ion d e s effectifs, no tamment d a n s le réseau de l 'éducation. L 'emploi d a n s ce 
secteur a néanmoins progressé de 3,1 % en raison notamment d 'une vive remontée de 
l 'emploi au titre d e s se rv i ces pe rsonne ls (10,5%) et des se rv ices fournis aux ent repr ises 
(4,3%). 

Le marché du travail 

L a reprise économique dont les p remiers effets s'étaient mani festés au dernier tr imestre 
de 1982 a engendré un acc ro i ssemen t m o y e n de 58 000 emplo is (2,2%) au Québec en 
1983, en c o m p a r a i s o n de 90 000 emplo is (0,9%) dans l 'ensemble du C a n a d a . Pa r 
ai l leurs, l 'augmentat ion de l 'emploi de décembre 1982 à décembre 1983 a été de 
133 000 (5,3%) au Québec comparée à 392 000 (3,8%) pour l 'ensemble du C a n a d a . 
Modérée en première moit ié de l 'année, la c ro i ssance de l 'emploi au Québec s 'est 
maintenue à un rythme m o y e n supér ieur à 100 000 pe rsonnes au cours des six dern iers 
mois de l'an dernier. 

Sur une b a s e sector ie l le , la créat ion m o y e n n e d 'emplo i a été concent rée dans le sec teur 
des se rv i ces (57 000) . L e s augmenta t ions d 'emplo is les plus fortes ont été observées 
dans les se rv i ces communau ta i r es , commerc i aux et personne ls (26 000), le c o m m e r c e 
(16 000) et les admin is t ra t ions pub l iques (12 000). Le tab leau intitulé « Emplo i par 
secteur » présente les données compara t i ves sur l 'évolution de l 'emploi au Québec et 
dans l 'ensemble du C a n a d a l'an dernier pour c h a c u n des sec teurs industr iels. 
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EMPLOI PAR S E C T E U R 
(en milliers) 

Québec Canada 

1982 ( 1 ) 1983(1) Variation 1982 ( 1 ) 1983(1) Variation 

(milliers) % (milliers) % 

Primaire 120 128 + 8 + 6,7 733 757 + 24 + 3,3 

Construction 113 116 + 3 + 2,7 597 566 - 31 - 5,2 

Fabrication 542 533 - 9 - 1 , 7 1 930 1 886 - 44 - 2,3 

Transport, communications et 
autres services publics 218 212 - 6 - 2 , 8 885 870 - 15 - 1,7 

Commerce 441 457 + 16 + 3,6 1 848 1 850 +2 + 0,1 

Finance, assurances et 
services immobiliers 134 143 + 9 + 6,7 601 602 + 1 + 0,2 

Services communautaires, 
commerciaux et personnels 832 858 + 26 + 3,1 3 284 3 421 + 137 + 4,2 

Administrations publiques 185 197 + 12 + 6,5 767 782 + 15 + 2,0 

Total(2) 2 584 2 642 + 58 + 2,2 10644 10 734 + 90 + 0,9 

(1) Moyenne annuelle. 
(2) De légères différences dans les totaux peuvent exister en raison de l'arrondissement des données. 
Source: Enquête sur la population active, S .C . , 71-001. 

St imulés par l 'amél iorat ion d e s perspec t i ves d 'emplo i , d e s travai l leurs découragés par la 
récession de 1982 ont réintégré le marché du travail en grand nombre de sorte que le 
taux d'activité est passé d e 6 0 , 0 % à 6 0 , 9 % . L a populat ion act ive a donc augmen té de 
2 ,4% (71 000) a lors que la populat ion en âge de travail ler ne progressai t que de 0 , 9 % 
(43 000) . L 'augmenta t ion d 'emp lo i s ayant été mo ins forte que la c r o i s s a n c e de la 
populat ion act ive, le nombre de chômeurs a augmenté de 14 000 pour p a s s e r à 427 000 
et le taux de chômage s 'es t acc ru de 1 3 , 8 % à 13 ,9%. 

EMPLOI ET T A U X D E C H Ô M A G E — Q U É B E C 

Emploi Taux de chômage 

1982(1) 1983(1) Variation 1982(1) 1983(1) Écart 

(points de 
(milliers) % % pourcentage) 

Bas-St-Laurent, Gaspésie 65 71 + 6 21,3 21,9 + 0,6 
Saguenay, Lac-St-Jean 91 89 - 2 14,8 17,1 + 2,3 
Québec 398 403 + 5 13,0 12,0 - 1,0 
Trois-Rivières 161 167 + 6 16,5 16,0 - 0 , 5 
Cantons-de-l'Est 91 96 + 5 15,5 15,0 - 0 , 5 
Montréal 1 565 1 567 + 2 12,9 13,4 + 0,5 
Outaouais 106 115 + 9 12,8 12,1 - 0 , 7 
Nord-ouest québécois 54 55 + 1 22,7 21,5 - 1,2 
Côte-Nord — Nouveau Québec 37 38 + 1 16,2 14,7 - 1,5 
Non répartis 16 41 + 25 — — — 
Total(2) 2 584 2 642 + 58 13,8 13,9 + 0,1 

(1) Moyenne annuelle. 

(2) De légères différences dans les totaux peuvent exister en raison de l'arrondissement des données. 

Source: Enquête sur la population active, S .C . , 71-001. 
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Le red ressement de l 'emploi s 'es t ef fectué à un rythme inégal à t ravers le Québec . A v e c 
une augmenta t ion nette de seu lemen t 2 000 pos tes , la région de Montréal n'a pas obtenu 
s a part habituel le en te rmes d e nouveaux emplo is . Ref létant cette évolut ion, le taux de 
chômage d a n s cette région s 'est acc ru de 12,9 % à 13 ,4% entre 1982 et 1983. A u 
S a g u e n a y , L a c S t - J e a n et d a n s le Bas -S t -Lau ren t , Gaspés ie le taux de chômage a 
également augmen té pendant qu'i l d iminuait d a n s toutes les autres régions. 

E n 1983, l 'emploi s 'es t acc ru d a n s toutes les régions du Québec à l 'exclusion de la 
région du S a g u e n a y , L a c S t - J e a n . L a c r o i s s a n c e de l 'emploi a été part icul ièrement 
prononcée d a n s les rég ions du Bas -S t -Lau ren t , Gaspés ie (9,2%), de l 'Outaouais (8,5%), 
des C a n t o n s - d e - l ' E s t (5,5%) et de Tro is-Riv ières (3,7%). 

Les prix et les salaires 

Le rythme annue l de p rogress ion d e s prix à la consommat i on s 'est établ i à 5 , 6 % et 5 ,8% 
à Montréal et d a n s l ' ensemble du C a n a d a , respect ivement . Il s'agit de la mei l leure 
per formance enregis t rée à c e chapi t re depu is 1972. P lus ieurs facteurs se sont con jugués 
pour provoquer une forte réduct ion de l'inflation l'an dernier. D 'abord, on a observé un 
net ra lent issement de la p rog ress ion d e s prix d e s a l iments et d e s produits énergét iques. 
C e dernier déve loppemen t est attr ibuable à l 'appl icat ion d e s d ispos i t ions de l 'entente 
intervenue en juin dern ier entre le gouvernement du C a n a d a et celui de l 'Alberta de 
même qu 'à la réduct ion du taux de la taxe sur les carburants au Québec . L a réduct ion de 
l'inflation c h e z nos pr inc ipaux par tena i res c o m m e r c i a u x a concouru à d iminuer l 'augmen­
tation d e s prix d e s produi ts impor tés. Enf in , le faible taux d'uti l isation d e s capaci tés 
product ives et la pe rs i s tance d 'un taux de chômage élevé ont exercé un effet modérateur 
sur les revend ica t ions sa la r ia les d e s travai l leurs. 

INDICE D E S PRIX À L A C O N S O M M A T I O N 
(variation annuelle en pourcentage) 
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Source: L'indice des prix à la consommation, S .C . , 62-001. 

Le taux d ' avance du sa la i re hebdomada i r e m o y e n au Québec a d iminué de 9 , 8 % à 6 ,6% 
entre 1982 et 1983 , compara t i vemen t à 10% et 7 , 3 % pour le C a n a d a . L e s augmenta t ions 
salar ia les ob tenues d a n s le c a d r e d e s nouve l les convent ions co l lect ives s ignées au 
Québec l'an dernier s 'é tabl issent à 5 ,6%. L a progress ion relat ivement plus rapide du 
salaire hebdomada i re m o y e n s 'exp l ique par la présence d a n s le stock d e s convent ions 
encore en v igueur en 1983 d e s en ten tes sa la r ia les fort avan tageuses de 1981 et 1982 et 
par l ' influence de la repr ise su r le nombre d 'heures travai l lées, qui s 'est acc ru de 2 , 2 % 
dans le sec teur manufactur ier . 
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SALAIRE H E B D O M A D A I R E M O Y E N 
(variation annuelle en pourcentage) 

Source: Emploi, gains et durée du travail, S .C . , 72-002. 
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INDICATEURS É C O N O M I Q U E S 
C A N A D A 

Unité de 
mesure 1979 1980 1981 1982 1983(1) 79-78 80-79 81-80 82-81 83-82 83-79(2) 

% % % % % % 

Produit national brut 0 0 0 000 $ 264 279 296 5 5 5 339 0 5 5 356 600 388 686 13,8 12,2 14,3 5,2 9,0 10,1 
Produit intérieur réel 000 000 $71 1 1 6 3 1 1 1 1 7 8 0 4 121 161 115 524 118 546 4,0 1,3 2,8 - 4,7 2,6 0,5 
Produit intérieur réel 

par habitant $71 4 898 4 900 4 978 4 690 4 763 3,0 0,0 1,6 - 5,8 1,6 - 0,7 
Revenu personne l 000 0 0 0 $ 215 3 6 7 244 3 4 2 287 4 7 6 3 1 6 284 334 729 12,5 13,5 17,7 10,0 5,8 11,7 
Revenu personne l 

par habitant $ 9 069 10 163 11 810 12 841 13 448 11,4 12,1 16,2 8,7 4,7 10,4 
Immobil isations totales 000 000 $ 58 354 66 193 79 604 76 761 74 425 15,9 13,4 20,3 - 3,6 - 3,0 6,3 
— secteur de la 

fabrication 000 000 $ 7 4 4 4 9 747 12 739 11 4 9 3 8 802 20,5 30,9 30,7 - 9,8 - 2 3 , 4 4,3 
Valeur d e s expédi t ions 

des industr ies 
manufactur ières 000 000 $ 152 4 8 6 168 364 191 113 183 803 199 968 17,9 10,4 13,5 - 3,8 8,8 7,0 

Ventes au détai l 000 0 0 0 $ 77 0 2 5 84 0 2 6 94 2 9 3 97 638 1 0 5 1 2 9 12,0 9,1 12,2 3,5 7,7 8,1 
Indice d e s prix 

à la consommat ion 1981 = 100 80 ,7 88,9 100,0 110,8 117,2 9,2 10,2 12,5 10,8 5,8 9,8 
Populat ion (1 e r juin) ' 0 0 0 2 3 747 24 043 24 3 4 2 24 632 24 890 1,0 1,2 1,2 1,2 1,0 1,2 
Populat ion act ive ' 0 0 0 11 231 11 5 7 3 11 904 11 958 12 183 3,1 3,1 2,9 0,5 1,9 2,1 
Emplo i ' 0 0 0 10 3 9 5 10 708 11 006 1 0 6 4 4 10 734 4,1 3,0 2,8 - 3,3 0,9 0,8 
Taux de chômage % 7,4 7,5 7,5 11,0 11,9 

(1) Données provisoires. 
(2) Taux annuel composé. 

Sources: Investissements privés et publics au Canada , S . C . , 61-205, Stocks, livraisons et commandes des industries manufacturières, S . C . , 31-001. 
Commerce de détail, S.C., 63-005, Comptes nationaux des revenus et dépenses, S.C., 13-001, Prix à la consommation et indices des prix, 
S . C . , 62-010, Enquête sur la population active, S . C . , 71-001, Estimations de la population du Canada et des provinces, S . C . , 91-201, Produit intérieur 
brut par industrie, S . C . , 61-005. 
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INDICATEURS É C O N O M I Q U E S 
Q U É B E C 

Unité de 
mesure 1979 1980 1981 1982 1983(1) 79-78 80-79 81-80 82-81 83-82 83-79(2) 

% % % % % % 

Produit intérieur brut 000 000 $ 62 9 5 3 70 250 79 990 83 236 90 311 11,3 11,6 13,9 4,1 8,5 9,4 
Produit intérieur réel 000 000 $71 27 174 27 368 27 800 26 254 27 308 4,2 0,7 1,6 - 5,6 4,0 0,1 
Produit intérieur réel 

par habitant $71 4 287 4 286 4 3 1 8 4 052 4 187 3,6 - 0 , 0 0,8 - 6,2 3,3 - 0,6 
Revenu personnel 000 0 0 0 $ 53 726 61 113 71 209 77 929 81 202 11,5 13,7 16,5 9,4 4,2 10,9 
Revenu personnel 

par habitant $ 8 476 9 570 11 060 12 027 12 451 10,8 12,9 15,6 8,7 3,5 10,1 
Immobil isat ions totales 000 000 $ 11 854 1 2 8 1 9 13 739 13 098 13 749 9,8 8,1 7,2 - 4,7 5,0 3,8 
— secteur de la 

fabrication 000 0 0 0 $ 1 448 2 190 2 272 2 1 6 0 2 035 13,2 51,2 3,8 - 5,0 - 5,8 8,9 
Valeur des expédi t ions 

des industr ies 
manufactur ières 000 0 0 0 $ 39 3 7 3 44 906 50 298 48 249 52 704 17,7 14,1 12,0 - 4,1 9,2 7,6 

Ventes au détail 000 0 0 0 $ 19 625 20 8 9 5 22 671 23 4 9 7 25 531 14,1 6,5 8,5 3,6 8,7 6,8 
Indice des prix 

à la consommat ion 1981 = 100 80 ,6 89,0 100,0 111,6 117,8 9,1 10,3 12,4 11,5 5,6 9,9 
Populat ion (1er juin) 0 0 0 6 339 6 386 6 438 6 480 6 522 0,6 0,7 0,8 0,6 0,6 0,7 
Populat ion act ive 0 0 0 2 897 2 988 3 040 2 998 3 069 2,1 3,1 1,7 - 1,4 2,4 1,4 
Emploi 0 0 0 2 6 1 9 2 694 2 726 2 584 2 642 3,5 2,8 1,2 - 5,2 2,2 0,2 
Taux de chômage % 9,6 9,8 10,3 13,8 13,9 

(1) Données provisoires. 

(2) Taux annuel composé. 

Sources: Investissements privés et publics au Canada , S . C , 61-205, Stocks, livraisons et commandes des industries manufacturières, S . C , 31-001, 
Commerce de détail, S . C , 63-005, Comptes nationaux des revenus et dépenses, S . C , 13-001, Prix à la consommation et indices des prix, S . C , 
62-010, Enquête sur la population active, S . C , 71-001, Comptes économiques provinciaux, S . C , 13-213, Estimations de la population du C a n a d a et 
des provinces, S . C , 91-201, Conference Board du Canada . 
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1. LES OPÉRATIONS FINANCIÈRES DU GOUVERNEMENT 

Les résultats pré l iminai res d e s opérat ions f inancières du gouvernement pour l 'année s e 
terminant le 31 mars 1984 indiquent d e s beso ins f inanciers nets de 2 222 100 000 $ 
comparat ivement à 2 236 3 0 0 000 $ pour l 'année 1982-1983 . C e s résultats représentent 
une diminution d e s beso ins f inanc iers nets et du déficit d e s opérat ions budgéta i res 
prévus à l 'Énoncé complémenta i re aux pol i t iques budgéta i res du gouvernement en date 
du 15 novembre 1983. 

Lors du D iscours sur le budget du 10 mai 1983, les beso ins f inanciers nets étaient prévus 
à 2 235 000 000 $. L 'Énoncé complémenta i re prononcé par le ministre d e s F i n a n c e s le 
15 novembre 1983 a fait le point sur la si tuat ion f inancière du gouvernement pour les six 
premiers mois de l 'année 1983-1984 , en p lus de présenter cer ta ines m e s u r e s budgéta i ­
res visant à favor iser la re lance de l 'économie et de l 'emploi d 'une part, et d 'autre part à 
modif ier l 'évolution de la si tuat ion de façon à ce que le déficit budgétai re et les beso ins 
f inanciers nets ant ic ipés pour 1984-1985 demeurent en deçà d e s objectifs que s 'es t 
donnés le gouvernement , tout en maintenant ceux de 1983-1984 aux n iveaux annoncés 
au budget initial. L ' ana l yse d e s pr inc ipaux é léments d e s opérat ions f inancières de 
l 'exercice 1983-1984 entre le budget initial et le 15 novembre 1983 et ce l le d e s m e s u r e s 
budgétaires présentées à c e moment s e retrouvent à la sect ion « R e n s e i g n e m e n t s 
complémenta i res au d i scours du ministre d e s F i n a n c e s » de l 'Énoncé complémenta i re de 
novembre dernier. 

Le déficit d e s opérat ions budgéta i res s'établit à 3 113 000 000 $, soit une diminut ion de 
167 000 000 $ par rapport à la prévis ion de l 'Énoncé du 15 novembre 1983. L a var iat ion 
enregis t rée depu is n o v e m b r e dern ier décou le d 'une augmentat ion d e s revenus de 
62 000 000 $, comb inée à une réduct ion de 105 000 000 $ d e s dépenses . 

C o m p t e tenu de l 'augmentat ion enregis t rée de l 'enca isse et de l'effet con jugué de la 
hausse d e s remboursemen ts d 'emprunts et de la légère ba i sse d e s beso ins f inanc iers 
net d e p u i s l ' É n o n c é d e n o v e m b r e d e r n i e r , l e s n o u v e a u x e m p r u n t s t o t a l i sen t 
2 797 400 000 $. 

Le surp lus d e s opérat ions non budgéta i res qui était prévu à 1 045 000 000 $ à l 'Énoncé 
de novembre dernier, p a s s e à 890 900 000 $, soit une diminut ion de 154 100 000 $. Cet te 
variation s 'exp l ique par une légère augmentat ion d e s p lacements , prêts et a v a n c e s , 
con juguée à une réduct ion du surp lus du compte d e s rég imes de retraite et à une 
diminution du so lde d e s autres comp tes non budgéta i res. 
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G O U V E R N E M E N T DU Q U É B E C 
ÉTAT D E S O P É R A T I O N S F I N A N C I È R E S 
SOMMAIRE (en millions de dollars) 

1982-1983 1983-1984 

Discours sur Énoncé 
le budget du budgétaire du Résultats ( 1 ) 1983-05-10 1983-11-15 préliminaires 

1. Opérations budgétaires 
Revenus 
Dépenses 

+ 19210,3 
- 2 2 259,3 

+ 21 110,0 
- 24 295,0 

+ 21 350,0 
- 2 4 630,0 

+ 21 412,0 
- 2 4 525,0 

Déficit 
2. Opérations non budgétaires 

Placements, prêts et avances 
Compte des régimes de retraite 
Autres comptes 

- 135,0 
+ 1 051,2 
- 103,5 

- 3 049,0 

- 135,0 
+ 1 085,0 

- 3 185,0 

- 135,0 
+ 1 115,0 
+ 65,0 

- 3 280,0 

- 147,4 
+ 1 056,6 

18,3 

- 3 1 1 3 , 0 

Solde 
3. Besoins financiers nets 
4. Financement 

Variation de l 'encaisse 
Nouveaux emprunts 
Moins : remboursements 

d'emprunts 

75,5 
+ 2 761,8 

- 450,0 

+ 812,7 
- 2 236,3 

+ 2 935,0 

- 700,0 

+ 950,0 
- 2 235,0 

45,0 
+ 2 830,0 

- 550,0 

+ 1 045,0 
- 2 235,0 

13,2 
+ 2 797,4 

- 562,1 

+ 890,9 
- 2 2 2 2 , 1 

Total + 2 236,3 + 2 235,0 + 2 235,0 + 2 222,1 

N.B. : Le signe (-) signifie un besoin de financement et le signe (+) 
une augmentation et le signe (+) une diminution. 

une source de financement. Pour la variation de l 'encaisse, le signe (-) indique 

(1) Les données financières 1983-1984 paraissant à cette annexe sont établies sur la base des résultats enregistrés d'avril 1983 à mars 1984 et d'une estimation 
arrêtée au 20 avril 1984 des revenus et dépenses inscrits au cours d'avril 1984 aux opérations de l'année écoulée, aux termes des conventions comptables 
en vigueur. 

Les revenus budgéta i res 

L e s résultats pré l iminai res pour l 'année f inancière 1983-1984 établ issent les revenus 
budgétaires à 21 4 1 2 000 000 $, soit une h a u s s e de 11,5 % compara t ivement à 9 , 9 % 
l'année précédente . A lo rs que les revenus au tonomes augmentent de 8 ,3%, les t rans­
ferts du gouvernemen t du C a n a d a s e sont acc rus de 19,7 % . Pa r rapport à la prévis ion de 
l 'Énoncé du 15 novembre 1983, les revenus au tonomes ont d iminué de 21 000 000 $ 
tandis que les transferts fédéraux s e sont acc rus de 83 000 000 $. 

SOMMAIRE D E L ' É V O L U T I O N D E S R E V E N U S A U T O N O M E S 

1982-1983 1983-1984 

Variations 
par rapport 

Énoncé Résultats à l'Énoncé Variations 
budgétaire préli- budgétaire par rapport 

du 1983-11-15 minaires du 1983-11-15 à 1982-1983 

(en millions de dollars) (%) 

Impôt sur le revenu 
des particuliers 6 311,3 6 953,0 6 776,0 - 1 7 7 , 0 7,4 

Contributions des employeurs 
au fonds des services 
de santé 1 337,1 1 416,0 1 441,0 25,0 7,8 

Taxe sur les ventes au détail 1 936,7 2 231,2 2 280,0 48,8 17,7 
Taxe sur les carburants 1 194,9 1 190,8 1 207,0 16,2 1,0 
Société des loteries et 

courses du Québec 162,0 180,0 205,0 25,0 26,5 
Hydro-Québec 7,0 19,0 60,0 41,0 757,1 
Autres 2 969,0 3107,0 3 107,0 — 4,7 

Total des 
revenus autonomes 13 918,0 15 097,0 15 076,0 - 21,0 8,3 
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L a révision à la ba i sse de 177 000 000 $ au titre de l' impôt sur le revenu d e s part icul iers 
provient pr inc ipa lement d 'une diminut ion d e s déduct ions à la sou rce , ma is éga lement 
d'un effort part icul ier d e la part du ministère du R e v e n u pour faire bénéf ic ier les 
contr ibuables de leurs remboursemen ts d' Impôt le plus rap idement poss ib le . L a d iminu­
tion des déduct ions à la sou rce reflète l'effet sur la m a s s e sa lar ia le du ra lent issement 
dans le rythme de c r o i s s a n c e du sa la i re moyen , m ê m e si l 'emploi a pour s a part été 
révisé à la h a u s s e . L a h a u s s e de 25 000 000 $ d e s contr ibut ions d e s emp loyeu rs au 
fonds d e s se rv i ces de santé est le fruit de cer ta ins a justements afférents aux années 
antér ieures; s a n s c e s a jus tements les résultats auraient été de 12 000 000 $ infér ieurs 
aux prévis ions. 

L a ba i sse observée à l ' impôt sur le revenu d e s part icul iers est toutefois part ie l lement 
compensée par d e s augmenta t ions de 48 800 000 $ du rendement attendu de la taxe sur 
les ventes au détai l et de 16 2 0 0 000 $ d e la taxe sur les carburants ainsi que par d e s 
révisions à la h a u s s e , d e 25 000 000 $ et 41 000 000 $ respect ivement , d e s d iv idendes 
de la Société d e s loter ies et c o u r s e s du Québec et d 'Hydro-Québec . L a forte c r o i s s a n c e 
des ventes d 'au tomobi les au premier tr imestre de 1984 expl ique en bonne partie la 
hausse de la taxe sur les ven tes au détai l . L a révision du d iv idende de la Socié té d e s 
loteries et c o u r s e s du Québec décou le du succès s a n s précédent qu 'a connu la loterie 
6 / 4 9 depu is janvier dernier. Quan t à la h a u s s e du d iv idende d 'Hydro-Québec, el le 
provient d 'une repr ise p lus so l ide d e s ven tes d'électr ici té accompagnée d 'une ba i sse p lus 
marquée d e s dépenses d'exploi tat ion. 

SOMMAIRE D E L ' É V O L U T I O N 
DES T R A N S F E R T S DU G O U V E R N E M E N T DU C A N A D A 

1982-1983 1983-1984 

Variations 
par rapport 

Énoncé Résultats à l'Énoncé Variations 
budgétaire 

du 1983-11-15 

(en mill 

préli- budgétaire par rapport 
mlnalres du 1983-11-15 à 1982-1983 

ions de dollars) (%) 

Péréquation 3 071,9 3 183,0 3 227,4 44,4 5,1 
Autres transferts 

liés aux 
accords fiscaux 1 101,3 1 713,0 1 720,6 7,6 56,2 

Contributions 
aux programmes 
de bien-être 822,8 1 047,0 1 044,8 - 2,2 27,0 

Autres programmes 296,3 310,0 343,2 33,2 15,8 

Total des transferts 
du gouvernement 
du Canada 5 292,3 6 253,0 6 336,0 83,0 19,7 

L a h a u s s e d e s pa iemen ts de péréquat ion, découlant de ra justements relatifs aux années 
antér ieures, exp l ique pour p lus de la moit ié l 'augmentat ion enregistrée au n iveau d e s 
transferts du gouvernemen t du C a n a d a . L 'augmentat ion d e s droits de 20 000 000 $ à 
l'égard de 1981-1982 provient pr inc ipa lement de l ' intégration d a n s le ca lcu l définit if 
effectué par le gouvernemen t fédéral en mars 1984, d e s parts d 'ass ie t tes f i sca les réel les 
du Québec concernan t les revenus t irés d e s ent repr ises et d e s droits de s u c c e s s i o n s , 
c e s parts ayant connu une b a i s s e en 1981 par rapport à leur n iveau de 1980. Cet te 
modif icat ion aux droits de péréquat ion at tr ibuables a 1981-1982 a entraîné un relève­
ment du n iveau de la garant ie min imale de péréquat ion qui s 'est traduit par d e s droits 
plus é levés de 24 400 000 $ à l 'égard de 1982-1983 . 

L 'augmentat ion d e 7 600 000 $ observée au titre d e s autres transferts liés aux a c c o r d s 
f iscaux provient de l 'adoption par le gouvernement fédéral , pour l 'année courante et les 
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années antér ieures, d 'une va leur de transfert f iscal un peu inférieure à cel le ant ic ipée lors 
de l 'Énoncé comp lémenta i re , a lors que la diminut ion de la contr ibution fédérale aux 
p rog rammes de bien-être résulte d 'une correct ion du n iveau des dépenses par tageab les . 

Quant à la var iat ion posi t ive de 33 200 000 $ enregistrée au niveau d e s autres p rogram­
mes à frais par tagés, el le est causée par la réduct ion de la valeur de l 'abattement spécia l 
de 3 % à l 'égard de l 'ancien p rog ramme d'a l locat ion aux jeunes , par une h a u s s e de la 
contribution fédéra le au titre du Rég ime canad ien de prêts aux étudiants suite aux taux 
d' intérêts é levés de 1982, par l 'augmentat ion du transfert relatif à l ' impôt sur le revenu 
d e s sociétés d'uti l i tés pub l iques suite à la h a u s s e d e s profits de c e s sociétés au Québec 
en 1983 et par l 'augmentat ion du n iveau d e s dépenses par tageab les d a n s d ivers 
ministères. 

Les d é p e n s e s budgéta i res 

P o u r l ' a n n é e f i n a n c i è r e 1 9 8 3 - 1 9 8 4 , l e s d é p e n s e s b u d g é t a i r e s s ' é l è v e n t à 
24 525 000 000 $, soit un a c c r o i s s e m e n t annue l de 1 0 , 2 % en regard de 9 , 2 % l 'année 
précédente. Le montant d e s dépenses inclut 431 000 000 $ pour l ' imputation ant ic ipée en 
1983- 1984 de dépenses que le gouvernement n'aurait normalement assumées qu 'en 
1984-1985. A ins i , sur une b a s e comparab le , le taux de c ro i s sance d e s dépenses pour 
1983-1984 serai t ramené à 8 ,2%. 

SOMMAIRE D E L ' É V O L U T I O N D E S D É P E N S E S 
(en millions de dollars) 

1983-1984 

Variations 
par rapport 

Énoncé Résultats à l'Énoncé 
budgétaire du préli- budgétaire 
du 1983-11-15 minaires du 1983-11-15 

Crédits init iaux 24 300,0 24 300,0 — 

Plus : 
— Crédi ts supp lémenta i res du 

22 juin 1983 122,0 122,0 — 
— Crédits supp lémenta i res du 

21 décembre 1983 631,3 631,3 — 
— Manda ts spéc iaux 33,7 33 ,7 — 
— Dépassements non pourvus par 

d e s crédi ts supp lémenta i res — 40,8 40,8 

Moins : 
— Transfer ts de crédi ts budgéta i res 

aux p lacemen ts , prêts et a v a n c e s — (31,0) (31,0) 
— Crédits pér imés (457.0) (571,8) (114,8) 

Total des d é p e n s e s 1983-1984 24 630,0 24 525,0 (105,0) 
Anticipations de d é p e n s e s 1984-1985 
en 1983-1984 (431,0) 
Total des d é p e n s e s 1983-1984 
avant anticipation 24 094,0 
Total des d é p e n s e s 1982-1983 22 259,3 
Variation des d é p e n s e s totales (%) 10,2 
Variation des d é p e n s e s 
avant anticipation (%) 8,2 
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À l 'Énoncé complémenta i re , les dépenses étaient prévues à 24 630 000 000 $, soit un 
montant de 105 000 000 $ p lus é levé que les résultats prél iminaires. D e s crédi ts pér imés 
plus importants que prévu ont p lus que compensé d e s dépassements de 40 800 000 $ 
non pourvus par d e s crédi ts supp lémenta i res , dont 30 800 000 $ à l 'égard d e s se rv i ces 
assurés par la Régie de l ' assurance-ma lad ie , reflétant l 'accro issement du coût d e s 
serv ices rendus. 

L e s crédi ts supp lémenta i res vo tés par l 'Assemblée nat ionale en juin et décembre 
derniers v isaient à comb le r les dépassements budgétai res prévus à l 'égard de cer ta ins 
p rogrammes de dépenses et à assu re r la m ise en p lace d e s init iatives nouve l les 
adoptées par le gouvernement . À cet égard , 104 000 000 $ de dépenses addi t ionnel les 
avaient été annoncées au D iscou rs sur le budget du 10 mai 1983 et 345 000 000 $ ont 
été affectés lors de l 'Énoncé de novembre dernier au démar rage des m e s u r e s de re lance 
économique et au règ lement ant ic ipé d e s arrérages d e s réseaux de l 'Éducat ion et d e s 
Affaires soc ia les et de cer ta ins autres engagemen ts reliés à des se rv i ces passés. L e s 
autres crédits addi t ionnels ont été requis pr inc ipa lement pour combler d e s dépassemen ts 
de prestat ions d e 66 0 0 0 0 0 0 $ au titre de l 'aide soc ia le et de 22 000 000 $ d a n s le cad re 
du p rogramme d 'ass i s tance -ma lad ie , a lors que d e s montants respect i fs de 17 500 000 $ 
et 13 200 000 $ p lus é levés que prévu ont dû être affectés aux frais de fonct ionnement 
des cent res hospi ta l iers et au p rog ramme d 'assurance-hosp i ta l i sa t ion hors-prov ince. D e 
plus, 25 600 000 $ ont été al loués au pa iement d' intérêts relatifs aux remboursemen ts 
d' impôts et taxes et 18 000 000 $ au remboursement par le gouvernement d e s frais 
d ' inspect ion encou rus par la C S S T , tandis que les enve loppes budgétai res dest inées au 
sout ien aux agr icu l teurs et à l 'aide f inanc ière aux étudiants ont été haussées de 
17 100 000 $ et 14 100 000 $ respec t i vement . E n outre, d e s manda ts spéc iaux de 
33 700 000 $ ont été émis par le gouvernement en cours d 'année, soit 30 000 000 $ au 
titre d e s p r o g r a m m e s de créat ion d 'emplo i et 3 700 000 $ à l 'égard de la lutte contre les 
incendies de forêt. 

Par ai l leurs, les crédi ts budgéta i res non dépensés s 'élèvent à 602 800 0 0 0 $ , dont 
31 000 000 $ ont fait l'objet de transferts de crédits aux p lacements , prêts et a v a n c e s . L a 
réduct ion d e s taux d' intérêt par rapport aux prévis ions init iales a amené une pérempt ion 
de crédits importante répart ie à t ravers p lus ieurs pos tes parmi les pr inc ipaux du budget 
du gouvernement . A i n s i , le se rv i ce de la dette publ ique s 'est chiffré a 2 034 000 000 $, en 
ba isse de 27 000 000 $, tandis que la contr ibut ion d 'employeur du gouvernement rel iée à 
l'intérêt app l icab le au so lde du compte d e s rég imes de retraite s 'est t rouvée réduite d e 
26 600 000 $ et q u e les p r i ses e n cha rge d' intérêts par la Société de déve loppement 
industriel du Québec ont été de 14 000 000 $ mo ins é levées que prévu; les intérêts 
assumés par le gouve rnemen t d a n s le cad re d e s p rog rammes d 'a ide au f inancement 
agricole ont pour leur part été de 25 000 000 $ inférieurs à la prévis ion, reflétant à la fois 
la réduction d e s taux et un encou rs de prêts subvent ionnés moins important. E n outre, la 
ba isse du rythme d e l'inflation et la réduct ion d e s effectifs ont entraîné d e s crédi ts 
périmés de 53 600 0 0 0 $ au n iveau d e s trai tements et autres rémunérat ions de la 
fonction publ ique, les contr ibut ions d 'employeur aux régimes de retraite autres qu 'en 
intérêts ont été de 25 400 000 $ mo ins é levées que prévu et d e s crédits pér imés ont 
auss i été dégagés pour 27 700 000 $ à l 'égard du p rog ramme d 'a ide soc ia le , ref létant 
notamment la récupérat ion de s o m m e s versées en trop, et pour 15 000 000 $ au n iveau 
des subvent ions au déve loppement de l ' industrie forest ière, cer ta ins projets de modern i ­
sat ion n'ayant p a s été réal isés d a n s c e secteur . 

Enf in, le n iveau d e s crédi ts pér imés régul iers générés par les act ivi tés d e s d ivers 
ministères exp l ique le so lde de la pérempt ion qui s'établit à 357 500 000 $, soit mo ins de 
1,5% du total d e s crédi ts autor isés. 

Quant au montant d e 431 000 000 $ imputé aux dépenses au cours de l 'année f inancière 
terminée le 31 mars 1984 e n ant ic ipat ion d e dépenses à a s s u m e r normalement en 1984-
1985, il a été affecté pour 281 000 0 0 0 $ au règlement de frais de fonct ionnement 
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encourus par les c o m m i s s i o n s sco la i res à l 'égard de l 'année sco la i re 1982-1983 , le so lde 
de 150 000 000 $ ayant été a l loué à l 'amort issement accéléré d e s arrérages d e s réseaux 
de l 'Éducation et d e s Af fa i res soc ia l es . À c e s fins, en plus dès crédits supp lémenta i res 
de 315 000 000 $ et du recyc lage de 60 000 000 $ de crédits pér imés déjà annoncés lors 
de l 'Énoncé de n o v e m b r e dernier , un montant de 56 000 000 $ d'autres crédits qui 
auraient aut rement été pér imés a fait l'objet d 'un recyc lage addi t ionnel . 

En vertu de la pol i t ique budgéta i re adoptée par le gouvernement depu is que lques 
années, une s o m m e d e 1 232 800 000 $ a été portée aux dépenses en 1983-1984 au 
titre des se rv i ces courant et passé d e s rég imes de retraite. Le tab leau qui suit montre 
l ' incidence du compte d e s rég imes de retraite sur les opérat ions f inancières du gouverne­
ment, depu is s a créat ion en 1978-1979 . 

SOMMAIRE D E S O P É R A T I O N S F I N A N C I È R E S 
RELATIVES A U X R É G I M E S DE RETRAITE 
(en millions de dollars) 

1978-1979 1979-1980 1980-1981 1981-1982 1982-1983 

Résultats 
préliminaires 

1983-1984 

1. Opérations budgétaires 
Revenus 
Dépenses - 3 3 1 , 2 - 732,6 - 895,4 - 1 101,1 - 1 166,8 - 1 232,8 

Déficit - 3 3 1 , 2 - 732,6 - 895,4 - 1 101,1 - 1 166,8 - 1 232,8 

2. Opérations non budgétaires 
Compte des régimes de retraite 

Contributions du gouvernement 
Contributions des organismes autonomes 
Cotisations des employés ( 1 ) 

+ 331,2 
+ 24,8 
+ 125,3 

+ 732,6 
+ 24,6 
+ 123,9 

+ 895,4 
+ 26,0 
+ 125,3 

+ 1 101,1 
+ 26,8 
+ 143,6 

+ 1 166,8 
+ 25,7 
+ 168,0 

+ 1 232,8 
+ 22,6 
+ 160,4 

Total des contributions et cotisations + 481,3 + 881,1 + 1 046,7 + 1 271,5 + 1 360,5 + 1 415,8 

Total des prestations ( 2 ) et autres paiements - 165,6 - 198,3 - 224,4 - 264,2 - 309,3 - 359,2 

Surplus + 315,7 + 682,8 + 822,3 + 1 007,3 + 1 051,2 + 1 056,6 

3. Besoins financiers nets - 15,5 - 49,8 - 73,1 - 93,8 - 115,6 - 176,2 

N.B. : Le signe (-) signifie un besoin de financement et le signe (+) une source de financement. 

(1) Cotisations aux régimes de retraite autres que le R R E G O P . Les cotisations des employés au R R E G O P sont versées directement à la Ca i sse de dépôt 
et placement du Québec et ne transitent pas par le compte non budgétaire des régimes de retraite. 

(2) Comprenant la partie des prestations afférentes au R R E G O P à la charge du gouvernement ainsi que la totalité des prestations versées dans le cadre 
des autres régimes. 

Les opérat ions non budgéta i res 

S e l o n les résul tats pré l iminai res, le surp lus d e s opérat ions non budgéta i res atteint 
890 900 000 $ compara t i vemen t à la prévis ion de 1 0 4 5 000 000 $ présentée à l 'Énoncé 
de novembre dernier . 
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SOMMAIRE D E S O P É R A T I O N S 
NON B U D G É T A I R E S 1983-1984 
(en millions de dollars) 

Énoncé 
budgétaire 

du 1983-11-15 
Résultats 

préliminaires Variations 

1. Placements, prêts et avances 
Entrepr ises du G o u v e r n e m e n t 
Cap i ta l -ac t ions et m ise de fonds 
Prêts et a v a n c e s 

- 98,1 
+ 7,9 

- 119,9 
+ 9,7 

- 21,8 
+ 1,8 

Sous- to ta l - 90 ,2 - 110,2 - 20 ,0 

Prêts et a v a n c e s aux 
munic ipal i tés, o r g a n i s m e s munic ipaux, 
part icul iers, soc iétés et aut res - 44,8 - 37 ,2 + 7,6 

Total d e s p lacemen ts , 
prêts et a v a n c e s - 135,0 - 147,4 - 12,4 

2. Compte des rég imes de retraite + 1 115,0 + 1 056 ,6 - 58 ,4 

3. Autres comptes + 65,0 - 18,3 - 83 ,3 

4. Solde + 1 045,0 + 890,9 - 154,1 

N.B. : Le signe (-) signifie un besoin de financement et le signe (+) une source de financement. 

L a variat ion enregis t rée au titre d e s p lacemen ts , prêts et a v a n c e s s 'exp l ique pr inc ipale­
ment par une h a u s s e de 21 8 0 0 000 $ d e s p lacemen ts s o u s forme de capi ta l -act ions 
dans les ent repr ises du gouvernement , dont 10 000 000 $ résulte d 'une souscr ip t ion 
supplémenta i re au cap i ta l -ac t ions de S O Q U E M afin de f inancer s o n p rog ramme généra l 
d 'explorat ion minière et de m ise en va leur pour l 'année 1983-1984 . Cet te h a u s s e a été 
part iel lement c o m p e n s é e par une réduct ion de 9 400 000 $ au chapi t re d e s prêts et 
avances , dont 7 600 000 $ pour ceux consen t i s aux munic ipal i tés, o r g a n i s m e s munic i ­
paux, part icul iers, soc ié tés et autres, les beso ins de f inancement d e s fonds locaux 
uti l isés d a n s l 'administrat ion d e s di f férents p rog rammes de créat ion d 'emplo is ayant 
notamment été mo ins importants que prévu. 

Le surp lus du compte d e s rég imes de retraite, prévu à 1 115 000 000 $ en novembre 
dernier, s'établit à 1 0 5 6 600 000 $. Ce t te ba i sse résulte d 'une part d 'une diminut ion de 
38 000 000 $ d e s contr ibut ions du gouvernement à titre d 'employeur , dont 13 600 000 $ 
fait suite à la d iminut ion du taux d' intérêt app l icab le au so lde du compte et 33 700 000 $ 
résulte d 'une réduct ion d e s cot isat ions prévues d e s emp loyés aux d ivers rég imes, un 
montant de 9 000 000 $ représentant la contr ibut ion d 'emp loyeur du gouvernement 
requise pour amort ir s a part du coût de la retraite ant ic ipée de cer ta ins ense ignan ts ayant 
par ai l leurs été porté à l 'acquit du compte . L e s cot isat ions d e s employés qui transitent 
par le compte non budgéta i re d e s rég imes de retraite ont d'autre part été de 23 200 000 $ 
inférieures aux prévis ions tandis que les prestat ions et autres pa iements ef fectués à 
même le compte ont été de 2 800 000 $ moins é levés que prévu. 

L e s opérat ions rel iées aux aut res comp tes non budgétai res représentent essent ie l lement 
les var iat ions d 'une année à l'autre d a n s les comptes et les intérêts courus à payer et à 
recevoir par le gouvernement . C e s comptes évoluent normalement en fonct ion du 
vo lume global d e s t ransact ions f inancières; ils peuvent toutefois présenter d e s var iat ions 
importantes diff ici les à prévoir d 'une année à l'autre, leur n iveau dépendant essent ie l le ­
ment du synch ron i sme d e s opérat ions de percept ion et de pa iement . Pou r l 'année 
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f inancière 1983 -1984 , le so lde d e s autres comp tes présente une variat ion nette négat ive 
de 18 300 000 $ compara t i vemen t au surp lus de 65 000 000 $ prévu à l 'Énoncé du 15 
novembre 1983. 

Cet te détér iorat ion d e s beso ins f inanc iers nets s 'exp l ique pr inc ipalement par un n iveau 
de comptes à recevo i r de 123 800 000 $ p lus é levé que prévu, la contribution fédérale au 
titre du p rog ramme d e b i l ingu isme n'ayant notamment pas été reçue en date du 31 mars 
1984. E n outre, les s o m m e s perçues par le gouvernement au nom de certa ins organ is ­
m e s et à leur être rem ises ont été de 41 300 000 $ infér ieures à la prévis ion. D'autre part, 
une h a u s s e de 84 4 0 0 000 $ du n iveau prévu d e s comp tes à payer a part iel lement 
compensé cette détér iorat ion, cer ta ines s o m m e s rel iées au règlement des arrérages de 
subvent ions à ve rse r aux réseaux et imputées à l 'année f inancière 1983-1984 n'ayant été 
effect ivement déca issées qu 'en avri l . 

Les remboursements d'emprunts 

L e s remboursemen ts d 'emprunts pour 1983-1984 sont est imés à 562 100 000 $, c o m p a ­
rat ivement à 4 5 0 000 0 0 0 $ l 'année précédente . C e s résultats prél iminaires sont de 
12 100 000 $ supér ieurs à la prév is ion de l 'Énoncé du 15 novembre 1983 , l 'écart 
résultant d 'une légère accélérat ion d e s d e m a n d e s de remboursements ant ic ipés d 'ob l iga­
t ions d 'épargne. 

Le montant es t imé d e s rembou rsemen ts d 'obl igat ions d 'épargne au cours de 1983-1984 
est de 287 600 000 $ et l 'encours au 31 mars 1984 s'établit à 1 935 900 000 $. 

E N C O U R S D E S OBLIGATIONS D ' É P A R G N E 
(en millions de dollars) 

Encou rs au 31 mars 1983 
P l u s : Émiss ion 1982 2,0 ( 1 ) 

Émiss ion 1983 728,4 ( 2 ) 

M o i n s : R e m b o u r s e m e n t s 

Encou rs au 31 mars 1984 

(1) Montant encaissé après le 31 mars 1983 de l'émission de 680141 000 $. 
(2) Montant encaissé au 31 mars 1984 de l'émission de 729 388 000 $. 

2. LE FINANCEMENT 

L e s e m p r u n t s du g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c s e son t é l e v é s , e n 1 9 8 3 - 1 9 8 4 , à 
2 797 400 000 $, soit un montant du m ê m e ordre qu 'en 1982-1983. 

Le f inancement du gouve rnemen t au cours de l 'année f inancière 1983-1984 a été d a n s 
l 'ensemble caractér isé par un recours aux m ê m e s sou rces que l 'année précédente. L a 
volonté de contracter cer ta ins emprunts a v e c d e s échéances plus longues a toutefois 
amené le g o u v e r n e m e n t à recour i r , après une a b s e n c e de sept ans , au marché 
domest ique amér ica in et à émet t re pour la première fois d e s titres sur le marché 
asiat ique et sur le marché domes t i que ang la is . 

En 1983-1984 , le gouve rnemen t du Québec a eu recours au f inancement s o u s forme de 
bons du Trésor et d 'ob l igat ions d 'épargne d a n s une proport ion de 3 2 % de s e s beso ins 
d 'emprunts a lors que c e s s o u r c e s avaient comblé 3 6 % des beso ins en 1982-1983 . 

L a c a m p a g n e 1983 d 'obl igat ions d 'épargne a permis de constater le maint ien de l'intérêt 
des épargnants québéco is pour c e véhicu le de p lacemen t ; les ventes d 'obl igat ions 
d 'épargne ont été d e 730 4 0 0 000 $ en 1983-1984, soit 49 800 000 $ de plus que l'an 

1 493,1 

730,4 

(287,6) 

1 935,9 
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dernier. A u 31 mars 1984, l 'encours de 1 935 900 0 0 0 $ d e s obl igat ions d 'épargne 
représentait 1 0 , 5 % du total de la dette du gouvernement du Québec . 

Les adjudicat ions h e b d o m a d a i r e s de bons du Trésor à échéance de 91 jours n'ont été 
haussées que de 5 000 000 $, de 75 000 000 $ à 80 000 000 $, en cours d 'année 1983-
1984, permettant d 'obtenir un f inancement addi t ionnel de 125 000 000 $. Pou r leur part, 
les m ises aux enchères m e n s u e l l e s de bons du Trésor à échéance de 182 jours sont 
passées de 45 000 000 $ à 50 000 000 $ en cours d 'année, représentant un apport en 
f inancement de 3 5 000 0 0 0 $. L e f inancement s o u s forme de bons du Trésor réalisé en 
1 9 8 3 - 1 9 8 4 , s o i t 1 5 5 0 0 0 0 0 0 $ d e m o i n s q u ' e n 1 9 8 2 - 1 9 8 3 , a a i n s i p o r t é à 
1 485 000 000 $ l 'encours de ceux-c i en fin d 'année f inancière. C e montant représente 
8,1 % de la dette du gouve rnemen t au 31 mars 1984, soit une proport ion à peu près 
identique à ce l le de l 'année précédente . 

Le recours de façon mo ins p rononcée aux bons du Trésor c o m m e instrument de 
f inancement et d e s taux d' intérêt mo ins volat i les ont permis au gouvernement du Québec 
de diminuer, en m o y e n n e pour l ' ensemble de l 'année, à 7 points centés imaux les écarts 
de rendement entre les bons du Trésor à échéance de 91 jours du Québec et ceux de 
même échéance du gouve rnemen t du C a n a d a . L 'an dernier, c e s écarts s 'étaient s i tués 
en moyenne à 37 points de b a s e . L a réduct ion d e s écarts de rendement entre les titres à 
courte et m o y e n n e échéances du gouvernemen t du Québec et ceux du gouvernement du 
C a n a d a , amorcée l'an dernier, s 'est poursu iv ie en 1 9 8 3 - 1 9 8 4 ; c e s écarts s e situent 
maintenant à d e s n iveaux qui s e comparen t avan tageusemen t a v e c ceux qui ont prévalu 
dans le passé. Le recours f réquent au marché de la part du gouvernement du C a n a d a , 
une util isation p lus p rononcée du m ê m e marché par les autres prov inces c a n a d i e n n e s et 
des présences mo ins f réquentes du gouvernement du Québec et d 'Hydro-Québec sont 
les facteurs qui expl iquent la réduct ion de c e s écarts. 

TAUX DE R E N D E M E N T SUR TITRES DU Q U É B E C ET A U T R E S TITRES 
EN 1982 ET 1983 

Sources : Banque du C a n a d a ; Dominion Securities Ames; Ministères des Finances. 
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Les emprunts réal isés sur les marchés ét rangers ont atteint 796 700 000 $ en 1983-1984 
alors qu' i ls s 'étaient é levés à 761 0 0 0 000 $ en 1982-1983 . Le retour au marché domest i ­
que amér ica in pour un montant de 255 100 000 $, incluant 8 600 000 $ de p lacements 
privés s o u s forme de bil lets à m o y e n terme, et un emprunt de 61 500 000 $ sur le marché 
asiat ique en dol lars amér ica ins ont no tamment permis de restreindre les emprunts sur 
les marchés eu ropéens à 480 100 000 $. 

Par ai l leurs, en uti l isant pour 61 500 000 $ s e s m a r g e s de crédit à taux flottant en dol lars 
américains et en échangean t le produit de c e f inancement contre d e s engagemen ts à 
taux f ixe en do l la rs c a n a d i e n s , le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c a pu a u g m e n t e r la 
proportion effect ive d e s o n f inancement en dol lars canad iens réal isé en 1983-1984 . De 
plus, en conver t issant e n e n g a g e m e n t s en dol lars c a n a d i e n s d e s emprunts qui à l 'origine 
avaient été cont ractés en d 'aut res monna ies , le gouvernement du Québec a pu a u g m e n ­
ter la proport ion d e s e n g a g e m e n t s en dol lars c a n a d i e n s relatifs à s a dette totale. Enf in , le 
gouvernement du Q u é b e c a ef fectué en 1983-1984 un emprunt sur le marché publ ic 
domest ique de G r a n d e - B r e t a g n e pour une échéance de trente-six ans , soit l 'échéance la 
plus longue ayant j ama i s été réal isée par un emprunteur étranger sur ce marché. 

L a plus g rande part d e s emprun ts du gouvernement du Québec a de nouveau été 
réalisée sur le marché domes t i que c a n a d i e n ; un montant de 1 110 300 000 $ a a insi été 
emprunté en 1983-1984 , soit 105 0 0 0 000 $ de p lus que l'an dernier. De cette s o m m e , 
800 000 000 $ ont été f inancés auprès de la C a i s s e de dépôt et p lacement du Québec, 
comparat ivement à 8 2 5 000 000 $ en 1982 -1983 , le reste provenant essent ie l lement de 
deux émiss ions sur le marché publ ic . 

Par ai l leurs, les écar ts de rendement entre les titres à long terme du gouvernement du 
Québec et ceux du gouve rnemen t du C a n a d a sont demeurés sens ib lement au m ê m e 
niveau, soit env i ron 100 points centés imaux, pendant la p lus g rande partie de l 'année 
1983-1984, avant d 'amorce r un repli en fin de pér iode. 

ÉCART E N T R E L E S T A U X D E R E N D E M E N T SUR L E S TITRES À L O N G T E R M E 
DU Q U É B E C ET A U T R E S TITRES 
(en points de %) 

2,00 

1,50 

1,00 

,50 

0 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Québec-Canada 
Ontario-Canada 

Source: Dominion Securities Ames. 
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3. LA DETTE 

L a dette du gouvernement du Québec , incluant l 'encours d e s bons du Trésor, s'établit à 
18 410 000 000 $ au 31 mars 1984. L a proport ion de la dette totale l ibellée e n dol lars 
canad iens a légèrement d im inué au cou rs de 1983-1984 , passan t de 7 4 , 9 % à 7 4 , 1 % , 
alors que cel le e n monna ies é t rangères était portée à 2 5 , 9 % . D e s o n côté, la part de la 
dette à taux f ixe a légèrement f léchi , de 7 6 , 7 % à 7 5 , 9 % , a lors que cel le de la dette à taux 
variable s'établ issait à 24,1 % e n fin d 'année f inancière 1983-1984 . Toutefo is , le gouver­
nement a réalisé au cou rs du dernier exe rc i ce f inancier cer ta ines t ransact ions d 'échange 
de taux d' intérêt et de d e v i s e s rel iés au se rv i ce de cer ta ins emprunts , de façon à modif ier 
la structure de s e s e n g a g e m e n t s relatifs à s a dette. A ins i , la part d e s e n g a g e m e n t s à 
rencontrer en dol lars c a n a d i e n s par le gouvernement pour le remboursement de s a dette 
a pu être haussée à 7 5 , 2 % de s a dette totale a lors que la proport ion de s e s e n g a g e ­
ments portant intérêt à taux f ixe a pu être re levée à 7 6 , 2 % . 

Par ai l leurs, l 'échéance m o y e n n e de la dette du gouvernement qui s'établ issait à 9,1 a n s 
au 31 mars 1983 s 'es t ma in tenue en 1983-1984 , a lors qu 'une diminut ion avait été 
enregistrée à c e n iveau au cou rs d e s trois exe rc i ces f inanciers précédents . L e s nouve l les 
émissions de 1983-1984 ont de façon généra le été ef fectuées pour d e s te rmes relat ive­
ment plus longs que ce l les de l'an dernier. 

DETTE DU GOUVERNEMENT 
ESTIMATION AU 31 MARS 1984(1) 

Monnaie d'émission 

en millions 
de dollars 

en proportion 
du total 

(%) 

Dollar canad ien 13 641 74,1 

Dollar amér ica in 3 168 17,2 

Mark a l l emand 552 3,0 

Franc f rançais 13 — 

Y e n J a p o n a i s 458 2,5 

Unité de compte eu ropéenne 72 0,4 

E C U 58 0,3 

Franc s u i s s e 183 1,0 

Livre sterl ing 219 1,2 

Florin 46 0,3 

18410 100,0 
(1) Excluant les emprunts temporaires. 
Note : La dette en monnaies étrangères est exprimée en équivalent canadien aux dates de réalisation des 

emprunts. 
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4. LES EMPRUNTS ET LES INVESTISSEMENTS 
DU SECTEUR PUBLIC 

A u cours de l 'année civi le 1983, les emprunts bruts à long terme du sec teur publ ic ont 
totalisé 6 131 000 0 0 0 $, c e qui représente une diminut ion de 883 000 000 $ par rapport à 
l 'année précédente. Ce t te b a i s s e d e s emprunts bruts est imputable à p resque toutes les 
composan tes du sec teur publ ic . E n part icul ier, le gouvernement et Hydro-Québec ont 
réduit leur d e m a n d e de p lus de 4 0 0 0 0 0 000 $ c h a c u n . S e u l s les sec teurs d e s institutions 
d 'ense ignement et d e s soc ié tés d'État ont connu d e s h a u s s e s , attr ibuables d a n s le 
premier c a s au rat t rapage amorcé en 1982 et d a n s le s e c o n d à S I D B E C . 

EMPRUNTS À L O N G T E R M E DU S E C T E U R PUBLIC 
(en millions de dollars) 

Années civiles 

1978 1979 1980 1981 1982 1983(1) 

Emprunts bruts 

Gouvernemen t ( 2 ) 1 4 1 3 1 521 2 734 2 336 2 841 2 4 0 5 

Institutions d 'ense ignemen t 271 232 193 135 244 421 

Institutions de santé 
et de bien-être 86 62 107 139 233 91 

Hydro-Québec ( 2 ) 1 542 1 783 2156 2 257 2 276 1 791 

Autres sociétés d 'É ta t ( 3 ) 117 9 3 117 451 336 484 

Municipal i tés, c o m m u n a u t é s 
urbaines et c o m m i s s i o n s 
de transport 712 666 779 1 045 1 084 939 

Total 4 141 4 357 6 086 6 363 7014 6131 

Remboursements 1 028 1 220 1 777 2 089 2 259 2153 

Emprunts nets 3113 3137 4 309 4 274 4 755 3 978 

(1) Résultats préliminaires. 
(2) Montants encaissés durant l'année civile, à l'exclusion du montant net des emprunts à moins d'un an 

au titre des opérations de dette, ce qui diffère de la liste des emprunts réalisés présentée plus loin 
dans ce document. 

(3) Les données historiques ont été modifiées par suite de l'élargissement de l'univers des sociétés d'État 
et de l'application d'une nouvelle définition des emprunts, qui enregistre les emprunts à la date 
d'encaissement plutôt qu'à la date de négociation, qui exclut ceux des filiales et sous-filiales mais qui 
incorpore la totalité de ceux faisant l'objet d'une forme de garantie du gouvernement dans le cas où 
les emprunts sont effectués au niveau des filiales et sous-filiales en propriété partagée. 

Source: Ministère des Finances du Québec. 
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C o m m e on peut le constater au graph ique c i - d e s s o u s , les emprunts bruts l ibellés en 
dollars c a n a d i e n s ont total isé 4 182 000 000 $ en 1983, c e qui représente p lus de 6 8 % 
des emprunts totaux du sec teu r publ ic. Quan t aux emprunts bruts l ibellés en dol lars 
américains, ils ont atteint 1 170 000 000 $, soit 1 9 % du total d e s emprunts bruts, a lors 
que les emprunts d a n s les aut res m o n n a i e s s 'établ issaient à 779 000 000 $ ou 13 % du 
total. 

EMPRUNTS B R U T S DU S E C T E U R PUBLIC 
PAR MONNAIE 
(en millions de dollars) 

Source: Ministère des Finances du Québec. 
(1) Incluent des euro-obligations libellées en dollars canadiens au montant de 50 000 000 $ en 1979, de 

100 000 000 $ en 1980, de 250 000 000 $ en 1981, de 896 000 000 $ en 1982 et de 262 000 000 $ en 
1983. 

(2) Incluent des euro-obligations libellées en dollars américains au montant de 1 238 000 000 $ en 1978, 
de 431 000 000 $ en 1979, de 539 000 000 $ en 1980, de 794 000 000 $ en 1981, de 440 000 000 $ en 
1982 et de 123 000 000 $ en 1983. 

Par ai l leurs, compte tenu d e s re f inancements et d e s remboursements , les emprunts nets 
du sec teu r publ ic pour 1983 sont éva lués à 3 978 000 0 0 0 $ . C o m m e l ' indique le 
graphique c i - d e s s o u s , le rapport d e s emprunts nets au produit intérieur brut s 'est établi à 
4,4 % en 1983, soit le n iveau le plus bas au cou rs de la pér iode observée. 
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EMPRUNTS N E T S DU S E C T E U R PUBLIC 
EN P O U R C E N T A G E DU PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 

Source: Ministère des Finances du Québec. 

INVESTISSEMENTS DU S E C T E U R PUBLIC 
(en millions de dollars) 

Années civiles 

1978 1979 1980 1981 1982 1983(1) 

Gouvernemen t ( 2 ) 700 749 712 802 712 860 

Institutions d ' ense ignemen t ( 3 ) 256 218 213 259 262 324 

Institutions de santé 
et de bien-être ( 3 ) 83 124 157 166 148 165 

Hydro-Québec ( 4 ) 2 588 2 8 1 7 2 589 2 643 2 542 2188 

Autres sociétés d 'État ( 4 ) (5) 423 356 386 374 342 248 

Organ i smes mun ic ipaux ( 6 ) 828 823 845 961 902 930 

4 878 5 087 4 902 5 205 4 908 4715 

(1) Résultats préliminaires. 
(2) Les investissements du Gouvernement comprennent ses immobilisations ainsi que les subventions et 

prêts pour investissements à des agents économiques extérieurs au secteur public. Les 
investissements financiers envers d'autres composantes du secteur public sont donc exclus. 
Sources: Livre des crédits et comptes publics. 

(3) Les investissements des commissions scolaires, des collèges et des universités ainsi que ceux des 
institutions de santé et de bien-être ne comprennent que les dépenses pour des nouvelles 
immobilisations telles que définies aux fins de la comptabilité économique. 
Sources: Investissements publics au Québec par région administrative, B.S.Q.; Investissements privés 
et publics au Québec, B.S.Q. . 

(4) Les investissements des sociétés d'État correspondent à l'accroissement des actifs à long terme. On 
exclut la Société québécoise d'assainissement des eaux dont les investissements sont compris au 
poste « organismes municipaux ». 
Sources : États financiers des sociétés d'État. 

(5) Les données historiques ont été modifiées pour assurer la cohérence avec le nouveau mode de calcul 
des emprunts. On exclut les investissements des filiales et des sous-filiales sauf dans les cas de ceux 
qui donnent lieu à des emprunts faisant l'objet d'une forme de garantie du gouvernement. 

(6) Les investissements des municipalités, des communautés urbaines et régionale de même que des 
commissions et corporations de transport ne comprennent que les dépenses pour des nouvelles 
immobilisations telles que définies aux fins de la comptabilité économique. 
Sources: Investissements publics au Québec par région administrative, B.S.Q.; Investissements privés 
et publics au Québec, B.S.Q., estimations du ministère des Finances pour les années 1980 à 1983. 
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En 1983, les Invest issements du sec teur publ ic ont atteint 4 715 000 000 $, soit une 
ba isse de 3 , 9 % par rapport à 1982. À l 'examen, on consta te que cette b a i s s e est 
essent ie l lement imputab le à Hyd ro -Québec dont les i nves t i ssemen ts ont décru de 
354 000 000 $ et aux inves t i ssements d e s autres sociétés d'État qui ont éga lement 
affiché une réduct ion, b ien que d e moindre ampleur . 

Pour tenir compte d e s interrelat ions entre la poli t ique f inancière du gouvernement et la 
situation d e s d ivers sec teu rs s o u s s a juridict ion, l 'évolution compara t ive d e s emprunts et 
des inves t issements doit p rendre en considérat ion la si tuat ion de l 'ensemble du sec teur 
public. L e s emprunts nets totaux du sec teu r publ ic incluent, en p lus d e s emprunts nets à 
long terme ment ionnés p récédemment , les emprunts ef fectués à mo ins d 'un an au titre 
des opérat ions d e dette, y compr i s les bons du Trésor émis par le gouvernement , de 
même que les emprun ts réal isés auprès du surp lus du compte d e s rég imes de retraite du 
gouvernement . 

EMPRUNTS N E T S T O T A U X E T INVESTISSEMENTS DU S E C T E U R PUBLIC 
(en millions de dollars) 

Années civiles 

1978 1979 1980 1981 1982 1983(1) 

Emprunts nets à long terme 3 1 1 3 3137 4 309 4 274 4 7 5 5 3 978 

Montant net d e s emprunts à 
moins d'un an au titre d e s 
opérat ions d e dette 415 395 309 ( 2 ) 3 2 5 ( 3 ) 

Surp lus du compte d e s 
régimes de retraite du 
gouvernement 3 0 3 591 787 961 1 040 1 054 

Emprunts nets totaux 3 4 1 6 3 728 5 511 5 630 6 104 5 3 5 7 

Invest issements 4 878 5 087 4 902 5 205 4 908 4 7 1 5 

Rat io 0,70 0,73 1,12 1,08 1,24 1,14 

(1) Résultats préliminaires. 
(2) Dont 300 000 000 $ de bons du Trésor du gouvernement. 
(3) Dont 310 000 000 $ de bons du Trésor du gouvernement. 
Source: Ministère des Finances du Québec. 

En 1983, les emprunts nets totaux du sec teur publ ic sont est imés à 5 357 000 000 $, soit 
une diminut ion de 747 000 000 $ par rapport à 1982. Malgré la ba i sse d e s inves t i sse­
ments, on note une diminut ion du ratio d e s emprunts nets totaux aux inves t i ssements qui 
s'est établi à 1,14. P o u r l ' ensemble de la pér iode de 1978 à 1983, c e rapport est égal à 
l'unité. 



II - 18 Discours sur le budget 1984-1985 

EMPRUNTS N E T S T O T A U X E T 
INVESTISSEMENTS DU S E C T E U R PUBLIC 
(en millions de dollars) 

1980 

Source: Ministère des Finances du Québec. 
B S Q , Investissements privés et publics au Québec. 
Livre des crédits et comptes publics. 
États financiers des sociétés d'État. 
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G O U V E R N E M E N T DU Q U É B E C 
ÉTAT D E S O P É R A T I O N S F I N A N C I È R E S 
SOMMAIRE 
(en millions de dollars) 

1976-1977 1977-1978 1978-1979 1979-1980 1980-1981 1981-1982 1982-1983 

Résultats 
préli­

minaires 
1983-1984(1) 

1. Opérations budgétaires 
Revenus 
Dépenses 

+ 9 715,9 
10717,4 

+ 11 145,3 
- 12 045,2 

+ 11 899,0 
- 13 387,2 

+ 13 276,7 
- 15 110,3 

+ 14 694,0 
- 17 592,0 

+ 17 481,7 
- 20 393,4 

+ 19210,3 
- 2 2 259,3 

+ 21 412,0 
- 24 525,0 

Déficit - 1 001,5 - 899,9 - 1 488,2 - 1 833,6 - 2 898,0 - 2911 ,7 - 3 049,0 - 3113,0 

2. Opérations non budgétaires 
Placements, prêts et avances 
Compte des régimes de retraite 
Autres comptes 

+ 
182,5 
186,4 
335,5 

+ 
248,1 
264,4 
287,4 

- 255,0 
+ 315,7 
+ 165,9 

- 202,7 
+ 682,8 

16,1 
+ 

40,4 
822,3 
196,6 

72,9 
+ 1 007,3 
- 169,0 

- 135,0 
+ 1 051,2 
- 103,5 

- 147,4 
+ 1 056,6 

18,3 

Solde - 331,6 - 271,1 + 226,6 + 464,0 + 585,3 + 765,4 + 812,7 + 890,9 

3. Besoins financiers nets - 1 333,1 - 1 171,0 - 1 261,6 - 1 369,6 - 2312,7 - 2 146,3 - 2 236,3 - 2 222,1 

4. Financement 
Variation de l'encaisse 
Nouveaux emprunts 
Moins : remboursements d'emprunts 

+ 
+ 

330,7 
1 354,6 

352,2 

+ 
+ 

372,4 
1 042,3 

243,7 

+ 49,6 
+ 1 575,5 
- 363,5 

+ 229,3 
+ 1 648,9 
- 508,6 

+ 
456,1 

3 352,9 
584,1 

+ 207,9 
+ 2 951,6 
- 1 013,2 

- 75,5 
+ 2 761,8 
- 450,0 

-13,2 
+2797,4 

- 562,1 

Total + 1 333,1 + 1 171,0 + 1 261,6 + 1 369,6 + 2 312,7 + 2146,3 + 2 236,3 + 2 222,1 

N.B. : Le signe (-) signifie un besoin de financement et le signe (+) une source de financement. Pour la variation de l 'encaisse, le signe (-) indique 
une augmentation et le signe (+) une diminution. 
À des fins de comparaison, les données financières sont présentées sur la base de la structure budgétaire et financière en vigueur pour l'année 
financière 1984-1985. 

(1) Les données financières pour 1983-1984 sont établies sur la base des résultats enregistrés d'avril 1983 à mars 1984 et d'une estimation arrêtée au 
20 avril 1984 des revenus et dépenses inscrits au cours d'avril 1984 aux opérations de l'année écoulée, aux termes des conventions comptables en 
vigueur. 
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G O U V E R N E M E N T DU Q U É B E C 
ÉTAT D E S O P É R A T I O N S F I N A N C I È R E S 
R E V E N U S B U D G É T A I R E S 
(en millions de dollars) 

Résultats 
préli­

minaires 
1976-1977 1977-1978 1978-1979 1979-1980 1980-1981 1981-1982 1982-1983 1983-1984 

1. Impôts sur les revenus et les biens 
Impôt sur le revenu des particuliers 
Contributions des employeurs 

au fonds des services de santé 
Impôt des sociétés ( 1 ) 

Droits de successions 
Impôt foncier 

3 247,1 

368,9 
588,9 

27,4 

3 903,2 

437,9 
541,6 

24,6 

4 227,3 

482,9 
624,9 

25,0 

4 621,6 

521,1 
765,2 

41,9 
15,7 

5315,9 

601,9 
913,4 

39,8 

6 053,1 

1 275,0 
1 010,5 

37,8 

6311,3 

1 337,1 
898,4 

45,0 

6 776,0 

1 441,0 
871,0 

47,0 

4 232,3 4 907,3 5 360,1 5 965,5 6 871,0 8 376,4 8 591,8 9 135,0 

2. Taxes à la consommation 
Ventes au détail 
Carburants 
Tabacs 
Repas et hôtellerie 
Autres ( 2 ) 

1 341,1 
428,5 

82,8 
125,3 
32,4 

1 423,1 
451,0 

82,2 
150,1 

39,5 

1 366,0 
445,9 
136,0 
154,3 
47,4 

1 621,0 
445,1 
139,0 
178,5 

55,6 

1 690,2 
492,7 
179,3 
209,7 

62,0 

1 771,3 
826,9 
228,6 
236,6 

79,2 

1 936,7 
1 194,9 

277,0 
249,3 

89,2 

2 280,0 
1 207,0 

312,0 
273,0 
103,0 

2010,1 2145,9 2149,6 2 439,2 2 633,9 3 142,6 3 747,1 4 175,0 

3. Droits et permis 
Véhicules automobiles 
Boissons alcooliques 
Ressources naturelles(3) 

Pari mutuel 
Autres 

163,0 
54,6 
50,9 
22,2 
29,8 

168,4 
55,1 
78,7 
23,9 
27,7 

186,7 
57,1 
89,9 
24,9 
35,8 

191,0 
57,9 
95,0 
26,1 
48,0 

193,7 
55,7 

124,1 
33,9 
52,2 

224,7 
62,8 

143,2 
33,3 
51,9 

285,4 
58,8 
86,5 
31,5 
65,1 

268,0 
65,0 
82,0 
31,0 
71,0 

320,5 353,8 394,4 418,0 459,6 515,9 527,3 517,0 

4. Revenus divers 
Ventes de biens et services 
Intérêts 
Amendes, confiscations et 

recouvrements 

136,1 
148,1 

52,8 

152,6 
118,7 

57,8 

152,2 
138,6 

51,2 

166,3 
154,3 

49,8 

166,7 
184,8 

68,3 

181,6 
221,6 

90,2 

217,7 
294,6 

95,5 

286,0 
272,0 

101,0 

337,0 329,1 342,0 370,4 419,8 493,4 607,8 659,0 

5. Transferts des sociétés d'État 
Société des alcools du Québec 
Société des loteries et courses 

du Québec 
Autres sociétés d'État 

165,0 

70,1 
20,0 

180,0 

73,3 
20,0 

215,0 

85,2 
20,0 

160,0 

100,0 

203,0 

135,0 

225,0 

150,0 
6,9 

275,0 

162,0 
7,0 

325,0 

205,0 
60,0 

255,1 273,3 320,2 260,0 338,0 381,9 444,0 590,0 

Total des revenus autonomes 7155,0 8 009,4 8 566,3 9 453,1 10 722,3 12 910,2 13 918,0 15 076,0 

6. Transferts du gouvernement 
du Canada 
Péréquation 
Autres transferts liés 

aux accords fiscaux 
Contributions aux programmes 

de bien-être 
Autres programmes 

1 145,4 

845,0 

389,5 
181,0 

1 277,5 

1 197,4 

365,1 
295,9 

1 340,3 

1 201,6 

408,3 
382,5 

1 708,6 

1 198,7 

533,9 
382,4 

1 847,2 

1 189,2 

586,7 
348,6 

2317,8 

1 225,8 

663,7 
364,2 

3 071,9 

1 101,3 

822,8 
296,3 

3 227,4 

1 720,6 

1 044,8 
343,2 

Total des transferts du gouvernement 
du Canada 2 560,9 3135,9 3 332,7 3 823,6 3 971,7 4 571,5 5 292,3 6 336,0 

Total des revenus budgétaires 9 715,9 11 145,3 11 899,0 13 276,7 14 694,0 17 481,7 19 210,3 21 412,0 

(1) Comprend l'impôt sur les profits des sociétés, la taxe sur le capital et primes d'assurances. 
(2) Comprend la taxe sur les télécommunications et sur la publicité électronique. 

(3) Comprend les ressources forestières, minières et hydrauliques. 
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G O U V E R N E M E N T DU Q U É B E C 
ÉTAT D E S O P É R A T I O N S F I N A N C I È R E S 
D É P E N S E S B U D G É T A I R E S 
(en millions de dollars) 

Résultats 
préliminaires 

1976-1977 1977-1978 1978-1979 1979-1980 1980-1981 1981-1982 1982-1983 1983-1984 

Affaires culturelles 43,8 59,5 73,8 79,7 101,9 109,9 122,6 135,2 
Affaires intergouvernementales 21,7 30,1 36,6 42,3 47,0 44,8 46,5 49,2 
Affaires municipales 167,6 171,2 215,4 252,0 339,4 410,7 421,9 451,9 
Affaires sociales 2616,7 2818,3 3 185,8 3 503,1 3 905,6 4 544,2 5194,2 5 436,6 
Agriculture, Pêcheries 

et Alimentation 212,2 237,4 259,7 296,1 350,7 378,1 429,7 415,9 
Assemblée nationale 36,5 26,8 44,8 57,0 93,6 69,0 53,0 58,5 
Commerce extérieur 4,6 3,9 5,2 4,9 5,4 5,9 10,5 13,5 
Communautés culturelles 

et Immigration 15,2 17,2 24,3 32,4 44,2 39,7 42,6 42,6 
Communications 74,3 84,6 98,5 116,5 139,0 155,5 175,3 194,4 
Conseil exécutif 28,8 83,5 68,2 74,3 98,1 97,7 114,5 145,6 
Conseil du trésor 4,2 4,9 6,2 8,6 9,3 11,0 13,8 12,1 
Éducation 3 008,2 3 477,9 3 694,6 3 965,6 5 083,8 5 942,7 6 101,4 6 588,8 
Énergie et Ressources 115,1 126,9 159,0 180,9 205,1 254,6 249,3 282,1 
Environnement 33,0 40,7 48,0 58,6 83,0 89,8 111,4 123,5 
Finances 570,5 ( 1 ) 683,6 ( 1 ) 816,4(1) 961,9(1) 1 275,0 1 737,6 1 988,8 2 377,4 
Habitation et Protection 

du consommateur 71,2 89,9 115,8 138,9 168,9 217,6 262,6 296,9 
Industrie, Commerce et Tourisme 84,2 100,3 107,8 113,6 135,9 142,1 157,4 298,4 
Justice 326,6 331,8 373,2 428,6 493,7 577,2 618,9 646,2 
Loisir, Chasse et Pêche 115,5 156,9 159,1 179,2 190,8 191,6 206,3 221,6 
Main-d'oeuvre et Sécurité du revenu 854,3 985,6 1 096,5 1 258,1 1 474,0 1 631,0 2 017,7 2 430,7 
Organismes relevant du ministre 

délégué à l'Administration 92,3 99,9 120,9 462,5 529,9 694,1 754,8 828,8 
Régie de l 'assurance-maladie 

du Québec 603,8 705,2 787,0 932,6 1 083,7 1 173,4 1 162,6 1 356,1 
Revenu 452,0 479,2 564,9 471,5 186,1 196,7 213,9 233,1 
Science et Technologie — — — — 0,5 1,8 2,6 11,4 
Transports 1 034,6 1 058,7 1 122,2 1 245,8 1 299,0 1 384,7 1 482,2 1 579,2 
Travail 6,7 6,4 9,5 19,0 13,7 41,3 37,3 40,1 
Travaux publics 

et Approvisionnement 123,8 164,8 193,8 226,6 234,7 250,7 267,5 255,2 

Total des dépenses budgétaires 10 717,4 12 045,2 13 387,2 15110,3 17 592,0 20 393,4 22 259,3 24 525,0 

(1) Inclut la variation de la provision pour créances irrécouvrables au montant de 40 599 000 $ en 1976-1977, 38 934 000 $ en 1977-1978, 22 041 000 $ 
en 1978-1979 et 31 516 000 $ en 1979-1980. À compter de 1980-1981, cette variation est portée directement à la dette nette. 
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G O U V E R N E M E N T DU Q U É B E C 
ÉTAT D E S O P É R A T I O N S F I N A N C I È R E S 
O P É R A T I O N S NON B U D G É T A I R E S 
(en millions de dollars) 

Résultats 
préli­

minaires 
1976-1977 1977-1978 1978-1979 1979-1980 1980-1981 1981-1982 1982-1983 1983-1984 

1. Placements, prêts et avances 
E N T R E P R I S E S DU 
G O U V E R N E M E N T DU QUÉBEC 
CAPITAL-ACT IONS 
ET MISE DE F O N D S 
Sidbec - 53,0 - 84,8 - 81,8 - 162,8 - 55,2 - 20,4 — — 
Société générale de financement 

(S.G.F.) - 24,5 - 9,7 - 10,0 — - 25,0 - 33,0 - 40,0 - 31,0 
Société nationale de l'amiante 

(S.N.A.) — — - 4,7 - 5,7 - 19,7 - 6,8 - 12,2 - 10,7 
Société québécoise d'explo­

ration minière ( S O Q U E M ) - 7,6 - 3,4 - 9,9 - 18,9 - 24,5 — — - 10,0 
Société québécoise d'ini­

tiatives agro-alimentai­
res (SOQUIA) - 2,9 - 7,0 - 3,0 - 19,0 - 3,0 — - 5,0 - 6,4 

Société québécoise d'initiatives 
pétrolières (SOQUIP) - 7,5 - 9,0 - 15,5 - 15,7 - 9,8 - 22,5 - 26,5 - 30,0 

Autres - 14,4 - 5,5 - 6,0 - 37,0 - 36,5 - 3,6 - 20,8 - 31,8 

- 109,9 - 119,4 - 130,9 -259 ,1 - 173,7 - 8 6 , 3 - 104,5 - 119,9 

PRÊTS ET A V A N C E S 
Office du crédit agricole du Québec - 41,5 - 55,6 - 33,5 + 60,2 + 53,8 + 47,2 + 16,6 + 12,3 
Sidbec — - 27,1 - 25,0 + 52,1 - 10,0 - 1,4 - 10,1 - 9,0 
Société d'Habitation du Québec 

(S.H.Q.) - 6,6 - 17,1 - 35,0 - 39,8 + 1,3 + 7,2 - 1,2 + 6,2 
Autres - 8,1 - 24,8 - 24,3 - 0,3 + 98,4 - 7,7 + 2,9 + 0,2 

- 56,2 - 124,6 - 117,8 + 72,2 + 143,5 + 45,3 + 8,2 + 9,7 

Total des entreprises du 
gouvernement du Québec - 166,1 - 244,0 - 2 4 8 , 7 - 186,9 - 30,2 - 41,0 - 96,3 - 110,2 

MUNICIPALITÉS ET O R G A N I S M E S 
MUNICIPAUX - 10,5 - 1,1 + 1,0 + 0,7 + 1,4 + 1,5 + 1,6 + 2,2 
P A R T I C U L I E R S , SOCIÉTÉS 
ET A U T R E S - 5,9 - 3,0 - 7,3 - 16,5 - 11,6 - 3 3 , 4 - 40,3 - 39,4 

Total des placements, 
prêts et avances - 182,5 - 248,1 - 2 5 5 , 0 - 2 0 2 , 7 - 40,4 - 72,9 - 135,0 - 147,4 
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GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
ÉTAT DES OPÉRATIONS FINANCIÈRES 
OPÉRATIONS NON BUDGÉTAIRES (suite) 
(en millions de dollars) 

Résultats 
préli­

minaires 
1976-1977 1977-1978 1978-1979 1979-1980 1980-1981 1981-1982 1982-1983 1983-1984 

2. Compte des régimes 
de retraite 

CONTRIBUTIONS ET COTISATIONS 

Contributions du gouvernement 
à titre d'employeur 
RREGOP 

Service courant + 203,2 + 262,8 + 273,8 +304,1 + 388,5 + 418,6 + 353,9 + 302,3 
Intérêts — — + 54,0 + 87,6 + 130,8 + 192,0 + 259,6 + 313,6 

Autres régimes 
Service courant + 3,1 + 3,4 + 3,4 + 168,9 + 169,6 + 194,8 + 186,9 + 172,0 
Service passé — — + 172,0 + 172,7 + 224,3 + 246,5 + 278,2 
Intérêts — — — — + 33,8 + 71,4 + 119,9 + 166,7 

Total +206,3 +266,2 +331,2 + 732,6 + 895,4 + 1 101,1 + 1 166,8 + 1 232,8 

Organismes autonomes 
Service courant + 13,4 + 6,4 + 6,4 + 6,6 + 8,0 + 8,8 + 7,7 + 5,6 
Service passé — + 24,6 + 18,4 + 18,0 + 18,0 + 18,0 + 18,0 + 17,0 

Total + 13,4 + 31,0 + 24,8 + 24,6 + 26,0 + 26,8 + 25,7 + 22,6 

Cotisations des employés + 81,5 + 103,7 + 125,3 + 123,9 + 125,3 + 143,6 + 168,0 + 160,4 

Total des contributions 
et cotisations +301,2 + 400,9 +481,3 + 881,1 + 1046,7 + 1 271,5 + 1 360,5 + 1415,8 

PRESTATIONS ET AUTRES PAIEMENTS 
Prestations et remboursements - 87,3 -119,2 - 142,8 - 176,5 - 203,7 — 238.4 — 287,8 — 340,2 
Autres déboursés - 27,5 - 17,3 - 22,8 - 21,8 - 20,7 - 25,8 - 21,5 - 19,0 

Total -114,8 - 136,5 - 165,6 - 198,3 - 224,4 - 264,2 - 309,3 - 359,2 

Total du compte 
des régimes de retraite + 186,4 + 264,4 + 315,7 + 682,8 + 822,3 +1 007,3 + 1 051,2 + 1 056,6 

3. Autres comptes 
Espèces et effets en main 
et dépôts en circulation - 3,8 - 34,1 + 9,8 - 4,3 + 7,5 + 0,7 + 4,2 — 16,2 
Chèques en circulation + 34,8 - 14,7 + 37,7 + 16,3 + 21,1 — 90,4 + 134,0 — 107,4 
Compte d'accords 
de perception fiscale + 24,8 + 36,0 + 13,4 + 5,8 + 8,6 + 46,7 + 4,0 -16,4 
Comptes à recevoir -205,1 -110,8 - 3,0 -197,0 - 106,3 - 409,3 - 292,0 - 199,8 
Intérêts courus à recevoir + 1,9 - 5,3 - 12,7 - 0,5 + 0,5 + 1,7 — 0,3 + 6,5 
Avances des fonds 
en fidéicommis + 3,5 + 0,7 + 4,7 — + 4,5 - 0,7 + 4,9 + 2,9 
Comptes à payer -219,8 - 184,7 + 83,0 + 112,8 - 273,9 + 183,2 - 151,9 + 209,5 
Intérêts courus à payer + 28,2 + 25,5 + 33,0 + 50,8 + 141,4 + 99,1 + 193,6 + 102,6 

Total des autres comptes -335,5 -287,4 + 165,9 - 16,1 - 196,6 - 169,0 - 103,5 - 18,3 

Total des opérations 
non budgétaires -331,6 -271,1 + 226,6 +464,0 + 585,3 + 765,4 + 812,7 + 890,9 
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LISTE D E S E M P R U N T S R É A L I S É S 
PAR L E G O U V E R N E M E N T DU Q U É B E C EN 1983-1984 

Valeur 
Montant nominale 
en dollars en devises Taux Date Date Prix à Rendement 
canadiens(1) étrangères d'intérêt ( 2 ) d'émission d'échéance l'acheteur à l'acheteur(3) 

(en millions) % $ % 

177,0 $(4) 12,00 7 avril 1993-04-07 99 ,50 12,09 
53,0 13,00 7 avril 2003-04-07 99 ,50 13,07 

101,1 200 ,0 D . M . 7,50* 15 avril 1991-04-15 100,00 7,36 
61,5 50 ,0 É.-U. 10,00* 24 mai 1995-05-24 90 ,48 11,19 

125,0 (4) 11,00 25 mai 1988-07-25 100,08 10,97 
2,0 (5) 1 6 , 5 0 / 1 0 , 5 0 * 1 juin 1997-06-01 100,00 — 

728,4 (6) 9 , 5 0 / 8 , 5 0 * 1 juin 1993-06-01 100,00 — 
61,5 (7) 50,0 É.-U. D ivers 2 juin 1 9 8 7 / 9 3 - 1 1 - 1 3 100,00 D ivers 

1,2 (8) 16,29* 14 juin 1 9 8 8 / 9 2 - 0 6 - 1 4 100,00 16 ,2888 
2,4 (9) 2,0 É.-U. 11,25 28 juin 1986-06-30 100,00 11,25 

50,0 12,00* 6 juillet 1993-07-06 100,00 11,6 
2,5 (9) 2,0 É.-U. 12,20 3 août 1988-08-03 100,00 12,20 
2,5 (9) 2,0 É.-U. 12,625 18 août 1988-08-18 100,00 12,625 

150,0 ( 4 ) 12,50 25 août 1993-08-25 99 ,25 12,63 
1,2 (9) 1,0 É.-U. 12,375 25 août 1988-09-15 100,00 12,375 

123,3 100,0 É.-U. 12 ,125 1 octobre 1993-10-01 98 ,870 12,315 
123,2 100,0 É.-U. 13,00 1 octobre 2013-10-01 99 ,125 13,12 

57,1 100,0 F R . S . 5 ,625* 16 novembre 1993-11-16 100,00 5,544 
100,0 (4) 10,65 5 décembre 1986-12-05 100,00 10,65 
125,0 (4) 12,125 5 décembre 1993-12-05 99,91 12,14 

75,0 (4) 12,125 22 décembre 1993-12-05 98 ,83 12,33 
187,1 150,0 É.-U. 12,25* 1 février 1994-02-01 100,00 11,896 

22,1 12,5 £ 12,25 15 février 2020-03-15 97 ,80 12,52 
132,0 (4) 12,25 27 février 1994-02-27 98,44 12,53 

93,0 13,00 27 février 2003-04-07 97 ,625 13,34 
75,0 (4) 13,00 21 mars 2003-04-07 97,96 13,29 

5,3 (10) Divers D ive rses 2 0 0 3 / 2 0 0 4 100,00 D ivers 
160,0 ( 1 1 ) Divers D ive rses D ive rses D ivers D ivers 

2 797,4 $ 

* Intérêts payables annuellement. 
(1) Les emprunts en devises étrangères apparaissent en équivalent canadien de la valeur nominale à la date de leur réalisation. 
(2) Les intérêts sont payables semestriellement, à l'exception de ceux sur les bons du Trésor qui sont payables à la date d'échéance, 

et de ceux accompagnés d'un astérisque qui le sont annuellement. 
(3) Le rendement à l'acheteur est établi sur la base d'intérêt payable semestriellement. 
(4) La Caisse de dépôt et placement du Québec a souscrit en entier ou en partie à ces emprunts obligataires. 
(5) Montant encaissé en 1983-1984 de l'émission d'obligations d'épargne du Québec du 1er juin 1982. Le taux d'intérêt sur ces 

obligations est de 16,50% du 1er juin 1982 au 31 mai 1983 et de 10,50 % par la suite jusqu'au 1er juin 1997. 
(6) Montant encaissé au 31 mars 1984 de l'émission d'obligations d'épargne du Québec du 1 e r juin 1983. Le taux d'intérêt sur ces 

obligations est de 9,50% du 1er juin 1983 au 31 mai 1984 et de 8,50% par la suite jusqu'au 1 e r juin 1993. 
(7) Emprunt réalisé aux termes d'une convention de crédit de 250 000 000 $ É.-U. contracté auprès de la Banque Nationale du 

Canada. 
(8) Intérêts capitalisés sur un emprunt émis à escompte en 1982-1983 et dont la valeur nominale totale à l'échéance doit atteindre 

50 000 000 $ pour un capital versé de 33 400 000 $. 
(9) Billet à terme dont l'échéance peut varier de 270 jours à 10 ans. 
(10) Emprunts réalisés auprès du gouvernement du Canada en vertu du Régime de pension du Canada. 
(11) Montant net de bons du Trésor émis entre le 1 e r avril 1983 et le 31 mars 1984. 
N.B. : Le gouvernement du Québec a contracté auprès de diverses banques et institutions financières internationales des conventions 

de crédit totalisant 1 250 000 000 $ É.U. et 1 150 000 000 $. Au 31 mars 1984, les soldes disponibles aux termes de ces 
conventions de crédit étaient de 350 000 000 $ É.U. et 1 150 000 000 $. 
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LISTE D E S E M P R U N T S R É A L I S É S 
PAR H Y D R O - Q U É B E C EN 1983 

Valeur 
Montant nominale 
en dollars en devises Taux Date Date Prix à Rendement 
canadiens(1) étrangères d'intérêt d'émission d'échéance l'acheteur à l'acheteur(3) 

(en millions) % $ % 

30,6 $ 25 ,0 É.U. 9 ,45 11 janvier 1984-01-11 100,00 9 ,45 
67,0 13,00 10 février 2003-02-10 100,00 13,00 
98,0 (4) 12,00 10 février 1993-02-10 99 ,50 12,09 

214,2 175,0 É.U. 11,75 15 février 1989-02-15 99 ,625 11 ,839 
122,4 100,0 É.U. 13 ,375 15 févr ier 2013 -02 -15 100,00 13,375 
101,6 200,0 D M 8,00* 16 février 1993-02-16 99 ,00 7,99 

50,0 12,00 13 avril 1993-02-10 99 ,00 12,17 
59,1 100,0 F R . S . 5,50* 4 mai 1993-05-04 99 ,50 5,49 

113,3 60 ,0 £ 13,24 31 mai 2003-09 -06 100,00 13,24 
50,0 12,75* 29 sep tembre 1993-09-29 100,00 12,37 

103,0 (4) 11,75 30 sep tembre 1988-09-30 99 ,50 11 ,886 
67,0 12,50 30 sep tembre 1993-09-30 99 ,25 12,63 

125,0 13,25 30 sep tembre 2005-09 -30 99 ,75 13,29 
56,6 100,0 F R . S . 6 ,00* 13 octobre 1990-10-13 100,00 5 ,913 
50,0 ( 4 ) 11,15 15 décembre 1988-03-15 100,00 11,15 

124,7 100,0 É.U. 12,375 15 décembre 1993-12 -15 99 ,50 12,46 
187,0 150,0 É.U. 13,25 15 décembre 2013 -12 -15 100,00 13,25 
117,8 D ivers D i ve rses D i ve rses 100,00 D ivers 

1 737,3 $ 

* Intérêts payables annuellement. 
(1) Les emprunts en devises étrangères apparaissent en équivalent canadien de la valeur nominale à la date de leur réalisation. 
(2) Les intérêts sont payables semestriellement à l'exception de ceux marqués d'un astérisque qui sont payables annuellement. 
(3) Le rendement à l'acheteur est établi sur la base d'intérêt payable semestriellement. 
(4) La Caisse de dépôt et placement du Québec a souscrit en entier ou en partie à ces emprunts obligataires. 
N.B. : Hydro-Québec disposait au 31 mars 1984 de 500 000 000 $ É.U. et 500 000 000 $ aux termes de conventions de crédit. 
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INTRODUCTION 

L a péréquat ion est un p rog ramme d e transferts incondi t ionnels ayant pour but de 
permettre à c h a q u e prov ince de fournir à s e s c i toyens un n iveau ra isonnab lement 
comparab le de se rv i ces publ ics essen t ie l s s a n s devoir recourir à une f iscali té trop lourde 
et ainsi favor iser un mei l leur équi l ibre f isca l . C o m p t e tenu de l 'ex istence de dispar i tés 
régionales, la péréquat ion permet de comb le r en partie les écarts de capaci té f isca le 
entre les gouvernemen ts d e s di f férentes p rov inces afin qu' i ls aient la possibi l i té d 'exercer 
leurs compétences et de faire face à leurs obl igat ions. 

En vigueur depu is le 1er avril 1982, les présents a r rangements f iscaux entre le gouverne­
ment fédéral et les p rov inces ont appor té d ' importantes modi f icat ions au p rog ramme de 
péréquat ion. L a nouvel le formule de péréquat ion a entraîné d e s répercuss ions tel les que 
le gouvernement fédéral a déc idé d ' a c c o m p a g n e r cette nouvel le formule d 'une mesu re 
de garant ie min imale de péréquat ion pour facil iter la transit ion lors d e s trois premières 
années d e s a r rangements qu inquennaux 1982-1987 . 

Sur la base d e s informat ions ac tue l lement d ispon ib les , la fin de l 'application de la mesure 
de transit ion devrait impl iquer une importante chute d e s droits de péréquat ion en 1985-
1986 pour deux d e s six p rov inces bénéf ic ia i res, soit le Québec et le Man i toba . L e but de 
ce document cons is te à faire le point sur le rendement de la nouvel le formule de 
péréquat ion et de la garant ie min imale introduite en 1982 et à évaluer la si tuat ion qui 
prévaudra pour les p rov inces bénéf ic ia i res de péréquat ion d'ici la fin d e s a r rangements 
actuels en mars 1987. Tout d 'abord , la première partie du documen t présente la nouvel le 
formule de péréquat ion et décri t commen t le gouvernement fédéral a été a m e n é à 
introduire une mesu re de transit ion lors du renouvel lement d e s a r rangements f i scaux en 
1982. L a deux ième part ie traite de l 'évolut ion d e s droits de péréquat ion d e s p rov inces 
bénéficiaires au cours d e la pér iode qu inquenna le 1982-1987 . Enf in, la révision de la 
formule de péréquat ion c o m m e a v e n u e de solut ion aux prob lèmes liés à l 'extinction de la 
garantie min imale d e péréquat ion est le sujet abordé d a n s la dernière partie d e c e 
document . 

1. LA NOUVELLE FORMULE DE PÉRÉQUATION 

Lors des d i scuss ions init iales a v e c le gouvernement fédéra l , il est apparu que l 'hypothè­
se se lon laquel le les b e s o i n s d 'une prov ince au titre d e s se rv i ces publ ics sont fonct ion du 
nombre d'habi tants qui y résident, ne devai t pas être modi f iée. S e l o n le gouvernement 
fédéral, les cr i tères sur l esque ls devai t s 'appuyer la nouvel le formule de péréquat ion 
étaient les su ivants ( 1 ) : 

— le maint ien de la mé thode du régime f iscal représentati f ; 

— la prise en compte d e s taxes fonc ières m u n i c i p a l e s ; 

— l ' inclusion de toutes les recet tes provenant d e s ressources nature l les ; 

— l 'application uni forme de la formule de péréquat ion à toutes les p rov inces , s a n s 
disposi t ion d iscr iminato i re ou arbitraire. 

Une telle orientation impliquait inév i tab lement la remise en quest ion du n iveau d 'égal isa­
tion auquel les rendements par habitant d e s prov inces bénéf ic ia ires sont égal isés en 
raison des coûts é levés entraînés par le choix de c e s cr i tères. Essent ie l lement , le n iveau 
d'égalisation sert à déterminer le rendement de la formule de péréquat ion et il est 
fonction du taux de taxat ion m o y e n uti l isé. A ins i , dans la formule de 1977, le n iveau 
d'égalisation était dé te rminé par le taux moyen de taxat ion d e s dix p rov inces , lequel taux 

(1) Communiqué du Cabinet de l'honorable Allan J . MacEachen, vice-premier ministre et 
ministre des finances, Ottawa, le 14 décembre 1981, no. 81-123. 
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s'appliquait à la capac i té f i sca le m o y e n n e de c e s dix prov inces retenue à l 'époque 
c o m m e norme de péréquat ion . 

Lors du renouve l lement d e s a r rangements f iscaux, plutôt que de modif ier le taux de 
taxation moyen pour pouvoir s e conformer à l'objectif poursuiv i , le gouvernement fédéral 
proposait d 'adopter une nouvel le m e s u r e de la capaci té f iscale relative d e s prov inces 
bénéficiaires, c e qui avait pour effet, en p lus de réduire les coûts du p rog ramme, de 
changer la répart i t ion d e s droits de péréquat ion entre c e s prov inces. L a proposi t ion 
initiale du gouvernement fédéra l était de retenir la prov ince de l 'Ontario c o m m e norme 
représentat ive de la capac i té f i sca le . 

Suite aux d i scuss i ons fédéra les-prov inc ia les concernant le renouvel lement d e s ar range­
ments f iscaux, les pr inc ipaux c h a n g e m e n t s retenus ont porté sur la mesu re de la 
capacité f isca le d e s p rov inces bénéf ic ia i res et sur l 'univers d e s revenus assujett is à la 
péréquat ion ; le mode de déterminat ion d e s beso ins et le taux de taxation m o y e n n'ont 
pas été pas remis en ques t ion . A ins i , la capaci té f isca le per capi ta de c h a q u e prov ince 
n'est plus comparée à la capac i té m o y e n n e nat ionale ma is plutôt à cel le prévalant d a n s 
cinq prov inces di tes représentat ives ( 1 ) . Également , au n iveau d e s revenus assujett is, les 
recettes prov inc ia les t i rées d e s ressou rces non renouve lab les et les impôts fonc iers sont 
dorénavant inc lus e n total i té d a n s le ca lcu l de la péréquat ion. S i cette deux ième 
modif ication signifiait d e s droits de péréquat ion p lus é levés pour le Québec, la modi f ica­
tion apportée à la m e s u r e de la capac i té f isca le relative avait l'effet inverse, pour un 
impact net négatif. 

Se lon les chif fres fournis par le gouvernement fédéral lors du renouvel lement d e s 
ar rangements f i scaux 1982 -1987 , la nouvel le formule de péréquat ion devai t assu re r les 
prov inces bénéf ic ia i res d 'une c r o i s s a n c e adéquate de leurs droits de- péréquat ion sur 
toute la pér iode. C e p e n d a n t , les modi f icat ions qui ont été f inalement introduites d a n s la 
péréquat ion affectaient d i f fé remment c h a c u n e d e s prov inces, pr inc ipalement en début de 
période. E n mars 1982 , a lors que le gouvernement fédéral prévoyait que le nouveau 
programme occas ionnera i t pour le Man i toba une ba i sse de s e s droits de péréquat ion en 
1982-1983 de l'ordre de 43 000 000 $ par rapport à leur n iveau de 1981-1982, le Québec 
devait se contenter d 'une h a u s s e de 160 000 000 $(2) et les prov inces de l 'Atlantique 
voyaient leurs droits s 'accroî tre de que lque 280 000 0 0 0 $ . Devant cette si tuat ion, le 
gouvernement fédéral consent i t à appl iquer une d isposi t ion transitoire devant prendre fin 
en 1984-1985 et garant issant un n iveau minimal de péréquat ion aux prov inces bénéf ic ia i ­
r e s ; cette m e s u r e devai t profiter p lus par t icu l ièrement au Man i toba ( 3 ) . E n effet, le 
Mani toba, en ra ison de la chute de s e s droits, et le Québec, pour la faible augmentat ion 
ant icipée, deva ient être él ig ibles à l 'époque à la d isposi t ion transitoire a lors que les 
prov inces de l 'Atlantique ne deva ien t p a s l'être. L'objectif de la nouvel le formule et de la 
garantie min imale de péréquat ion était d 'assurer qu 'aucune province ne c o n n a i s s e de 

(1) Ces cinq provinces sont le Québec, l'Ontario, le Manitoba, la Saskatchewan et la 
Colombie-Britannique. 

(2) La présente discussion utilise le concept de « droits de péréquation » qui doit être 
distingué de celui de « revenus au titre de la péréquation » que l'on retrouve dans l'état 
des revenus budgétaires du gouvernement du Québec. La distinction entre ces deux 
notions est similaire à celle qui existe entre la comptabilité de caisse et la comptabilité 
d'exercice. Les droits de péréquation, pour une année financière, sont constitués de tous 
les paiements à l'égard de cette année, indépendamment du moment où ils sont en­
caissés. Quant aux revenus budgétaires au titre de la péréquation, ils comprennent les 
avances à l'égard de l'année courante de même que tout rajustement reçu à l'égard des 
années antérieures. Bien que l'échéancier comme tel du versement des paiements de 
péréquation ne soit pas sans importance pour la gestion financière des gouvernements 
provinciaux, la notion de « droit » permet une meilleure appréciation d'une formule de 
péréquation ou une meilleure comparaison de deux formules différentes. 

(3) Communiqué du Cabinet de l'honorable Allan J . MacEachen, vice-premier ministre et 
ministre des Finances, Ottawa, le 22 janvier 1982, no. 82-12. 
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diminution de s e s droits d 'une année à l'autre sur la pér iode qu inquenna le , sauf si s a 
capacité f iscale relative s e rapprochai t de la norme retenue. 

En vertu de la garant ie min ima le de péréquat ion , c h a q u e prov ince bénéf ic iaire était 
assurée d'obtenir, pour c h a c u n e d e s trois premières années d e s nouveaux ar range­
ments, le montant d e s droits de péréquat ion de 1981-1982 augmenté d 'un a justement 
calculé en fonct ion de l 'accro issement moyen de s e s droits sur la pér iode 1977-1978 à 
1981-1982. L 'a justement est préc isément égal à cet acc ro i ssemen t m o y e n en 1982-
1983, aux 5 / 3 de l 'accro issement m o y e n en 1983-1984 et à deux fois l ' accro issement 
moyen en 1984-1985 . 

Quant à la nouvel le formule de péréquat ion el le devait, se lon le gouvernement fédéral , 
représenter la solut ion aux dif férents p rob lèmes sou levés depu is que lques années d a n s 
le cadre de c e p rog ramme. P a r conséquent , la garant ie min imale de péréquat ion n'avait 
pour but que de facil iter la transit ion pour les prov inces af fectées à court terme car la 
dynamique m ê m e de la nouve l le formule devai t en limiter la portée. 

2. L'ÉVOLUTION DES DROITS DE PÉRÉQUATION 
DES PROVINCES BÉNÉFICIAIRES 

La période de transition : 1982-1983 à 1984-1985 

Le rendement de la nouve l le formule de péréquat ion présentée par le gouvernement 
fédéral au début de 1982 était dé te rminé à partir d e s informations stat ist iques a lors 
d isponib les a ins i que d e s prévis ion économiques de l 'époque. C e s informat ions reflé­
taient la situation qui prévalai t à l 'égard d e s années antér ieures à 1981-1982 et ne 
prévoyait aucunemen t la récession de 1982 et s o n impact sur le taux de c ro i s sance d e s 
recettes prov inc ia les, lesque l les recet tes furent auss i af fectées par la chute d e s cours 
mondiaux d e s produits pétrol iers. Éga lement , le gouvernement fédéral prévoyai t une 
stabilité du rythme d 'augmenta t ion de l ' indice canad ien d e s prix à la consommat i on . S u r 
cette b a s e , le gouvernement fédéral est imait que la nouvel le formule de péréquat ion 
permettrait d 'enregistrer annue l lement d e s augmenta t ions appréc iables d e s droits de 
péréquat ion. À court terme cependan t , une m e s u r e transitoire s'avérait nécessai re pour 
ne pas imposer au Man i t oba une chute de s e s droits. 

Se lon la si tuat ion qui prévalai t lors de la renégociat ion d e s a r rangements f iscaux de 
1982, le gouvernement fédéral est imait que la nouvel le formule de péréquat ion, s a n s la 
garant ie m in ima le , rapportera i t au Q u é b e c d e s droi ts de péréquat ion de que lque 
2 500 000 000 $ en 1982 -1983 , soit une h a u s s e de 7 % par rapport au niveau est imé à 
l'égard de 1981-1982 qui était d 'envi ron 2 300 000 000 $. Pa r la suite, les droits du 
Québec devaient croître à un taux annue l m o y e n de 1 1 , 6 % (tableau III.1). 

Quant au Man i toba , il était él igible à la garant ie min imale de péréquat ion sur l 'ensemble 
de la pér iode de transit ion c e qui signifiait un ra lent issement du taux de c r o i s s a n c e de 
ses droits de 1 0 % à 3 % entre 1982-1983 et 1984-1985 (tableau III.2). L e s prov inces de 
l'Atlantique étaient les g r a n d e s bénéf ic ia i res de la nouvel le formule de péréquat ion a v e c 
des taux de c r o i s s a n c e de 19,1 % en 1982-1983 , 13,4 % en 1983 -1984 et 11,2 % en 1984-
1985 (tableau III.3). 

Dans les faits, la si tuat ion économique s 'est avérée fondamenta lement di f férente de cel le 
anticipée, ce qui a comp lè tement modi f ié les résultats at tendus d e s nouveaux ar range­
ments f iscaux. D 'une part, les dern ières données d ispon ib les montrent que les droits du 
Québec à l 'égard de l 'année 1981-1982 , maintenant connus de façon déf ini t ive, s 'é lèvent 
à près de 2 500 000 0 0 0 $ compara t i vement au montant de 2 306 200 000 $ prévu par le 
fédéral or ig inalement. D'autre part, les prévis ions du ministère d e s F i n a n c e s du Québec 
laissent entrevoir une importante ba i sse dans le rendement prévu de la nouvel le formule 
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de péréquat ion. Ce lu i - c i ne devrai t être que de que lque 2 400 000 00 $ en 1982-1983 
pour croître par la sui te à un taux annue l m o y e n inférieur de 5 points de pourcentage au 
taux init ialement prévu de 1 1 , 6 % , soit à un taux de 6 ,6%, abstract ion faite de la garant ie 
minimale. L e s effets comb inés d e la h a u s s e d e s droits à l 'égard de 1981-1982 et de la 
ba isse du rendement p révu d e la nouve l le formule pour 1982-1983 et les années 
subséquentes ont concou ru à rendre le Québec él igible à la garant ie min imale de 
péréquat ion sur toute la pér iode de transi t ion. N'eut été de c e s pa iements , le Québec 
aurait reçu env i ron 1 200 0 0 0 0 0 0 $ de mo ins que s o u s l 'anc ienne formule pour les trois 
premières années d e s nouveaux a r rangements et aurait vu s e s droits chuter de que lque 
77 000 000 $ en 1 9 8 2 - 1 9 8 3 par rapport à 1981-1982 . 

Pour le Man i toba , les droits d e péréquat ion à l 'égard de la pér iode 1982-1983 à 1984-
1985 sont légèrement supér ieurs à c e u x init ialement ant ic ipes. A ins i , le Man i toba a été 
d'autant mieux protégé par la garant ie min imale de péréquat ion que s e s droits se lon la 
nouvel le formule de péréquat ion auraient été, s a n s cette garant ie, infér ieurs de que lque 
620 000 000 $ aux montants ini t ialement prévus. Abst rac t ion faite de c e s pa iements , la 
nouvel le formule aurait fait subi r au Man i t oba une très forte diminut ion de s e s droits de 
péréquat ion en 1982 -1983 , d e l 'ordre de 135 000 000 $ par rapport à leur n iveau de 
1981-1982. Il est important de s e rappeler qu 'en 1982, c 'est la perspect ive d 'une chute 
de 42 000 0 0 0 $ d e s droits d e péréquat ion du Man i toba qui a amené le gouvernement 
fédéral à introduire une m e s u r e d e garant ie min imale de péréquat ion. 

Quant aux p rov inces de l 'At lant ique, les prév is ions du ministère d e s F i n a n c e s du Québec 
sont à l'effet que T e r r e - N e u v e s e r a la seu le prov ince à être suf f isamment avantagée par 
le changemen t de formule de péréquat ion pour ne pas être touchée par la d isposi t ion 
transitoire. C e l a décou le no tamment de la modif icat ion appor tée à l 'assiette sur la 
location d 'hydro-électr ic i té pu i sque la majeure partie de la product ion ter re-neuv ienne 
d'électricité est dorénavant imputée au Québec depu is 1982. Pour ce qui est d e s autres 
prov inces de l 'At lant ique, e l les devra ient recevoi r d e s pa iements transitoires totalisant 
293 000 000 $ au cou rs de la pér iode intér imaire. 

Il est devenu évident que la m e s u r e de transit ion a eu un impact très important sur 
l 'évolution d e s droi ts d e pé réqua t ion d e s p rov inces bénéf ic ia i res et cette situation 
soulève de sér ieuses ques t ions quant à l 'évolution d e s droits de péréquat ion lors de 
l'extinction de la garant ie min ima le de péréquat ion en 1985-1986. 

La situation à compter de 1985-1986 

Se lon les prévis ions ac tue l les du min is tère d e s F i n a n c e s du Québec, la fin de la pér iode 
de transit ion imp l iquera une chute d e s droits de péréquat ion en 1985-1986 pour le 
Québec et le M a n i t o b a de l 'ordre de 200 000 000 $ et de 72 000 000 $ respect ivement . 
De p lus , le Q u é b e c ne devrai t recevo i r en 1986 -1987 qu 'un montant légèrement 
supérieur à c e que lui p rocure ra la garant ie min imale de péréquat ion en 1984-1985 . 
C o m m e le démont re le g raph ique 111.1, le Québec verrait s e s droits de péréquat ion chuter 
de 3 3 $ p e r c a p i t a 1 9 8 5 - 1 9 8 6 , p a s s a n t d e 4 6 8 $ en 1 9 8 4 - 1 9 8 5 à 435 $ , pour 
f inalement retrouver le n iveau de 1984 -1985 lors de la dernière année des présents 
ar rangements f i scaux. 
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Graphique III-1 
DROITS D E P É R É Q U A T I O N PER CAPITA D E S PROVINCES BÉNÉFIC IA IRES, 
INCLUANT L E S PAIEMENTS TRANSITOIRES, D E 1981-1982 À 1986-1987 
(en dollars) 
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Source: Ministère des Finances du Québec 

Dans le c a s du Man i toba , la chute ant ic ipée à l 'égard de 1985-1986 aurait pu être 
beaucoup plus importante en l ' absence d 'une autre mesu re de protect ion qui limite à 
1 5 % la chute max ima le d e s droits d 'une prov ince par rapport à l 'année précédente . C e 
n'est qu 'à la dern ière année du p rog ramme, e n 1986-1987 , que la nouvel le formule de 
péréquation s 'app l iquera in tégra lement au Man i toba , c e qui devrait s e traduire par une 
nouvel le chute d 'une trentaine de mi l l ions de $ et a ins i porter s e s droits de péréquat ion à 
un n iveau inférieur à c e qu'i l était e n 1981 -1982 . S u r une b a s e per cap i ta , le Man i t oba 
subirait un important recul de 72 $ en 1985-1986 et une autre ba i sse d e 30 $ en 1986-
1987, pour un transfert égal à 3 5 2 $ au titre de c e dernier exe rc i ce f inancier, soit 36 $ de 
moins que le transfert de 388 $ de 1981-1982 (voir graphique III.1). 

Pour les prov inces d e l 'At lant ique, la dispar i t ion de la mesu re transitoire en 1985 -1986 ne 
signifierait pas une b a i s s e de leurs droits de péréquat ion pu isque la h a u s s e m o y e n n e 
anticipée pour c e s p rov inces est de que lque 5 % . Il est important de sou l igner cependan t 
que cette augmentat ion peut dif férer d 'une prov ince à l'autre. 

3. LA RÉVISION DE LA FORMULE DE PÉRÉQUATION 

La chute prévue d e s droits de péréquat ion en 1985-1986 au ra d e s effets part icul ièrement 
néfastes sur les f i nances pub l iques du Québec et du Man i toba . Cet te ba i sse apparaî t 
devoir s e produire a lors q u ' a u c u n e amél iorat ion sens ib le de la capaci té f i sca le relative de 
ces deux prov inces n'est p révue s e réaliser e n 1985-1986, ce qui contredit les fonde­
ments m ê m e s du p rog ramme de péréquat ion. U n e tel le situation revient ni p lus ni mo ins 
à demander aux p rov inces concernées de recourir à une fiscali té plus lourde en 1985-
1986 pour cont inuer à offrir le m ê m e n iveau comparab le de se rv i ces publ ics par rapport à 
l 'ensemble d e s prov inces . Le Q u é b e c est part icul ièrement sens ib le à cet a c c r o c aux 
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principes de b a s e de la péréquat ion car il est actue l lement prévu que c e s e r a la seu le 
province à obtenir mo ins a v e c la nouve l le formule de péréquat ion et la garant ie min imale 
que c e qu'e l le aurait ob tenu s o u s la reconduct ion de l 'ancien p rogramme. E n effet, pour 
la pér iode qu inquenna le d e s nouveaux a r rangements , le Québec devrait obtenir envi ron 
640 000 000 $ de mo ins que c e q u e lui aurait procuré le rendement de l 'ancienne formule 
de péréquat ion a lors que les c inq aut res p rov inces bénéf ic ia i res devraient, dans l 'ensem­
ble, être avan tagées d 'un montant prat iquement égal à la perte sub ie par le Québec . 

Toutefois, il est important de sou l igner que le Man i t oba est avantagé un iquement par le 
fait que la mé thode re tenue par le gouvernement fédéral pour ca lcu ler la garant ie 
minimale de péréquat ion lui est bénéf ique. E n effet, la reconduct ion de l 'ancienne 
formule lui aurait permis d e toucher d e s droits de péréquat ion plus élevés est imés à 
150 000 000 $ lors d e s deux dern iers exe rc i ces f inanciers d e s présents a r rangements 
f iscaux (graphique III.2). 

Graphique III.2 
DROITS D E P É R É Q U A T I O N DU MANITOBA : C O M P A R A I S O N 
E N T R E L 'ANCIENNE ET L A N O U V E L L E F O R M U L E DE P É R É Q U A T I O N 
(en millions de dollars) 
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Paiements transitoires 
Garantie de 85% 

Source: Ministère des Finances du Québec 

Les pa iements t ransi to i res ve rsés au Québec pendant les trois premières années des 
nouveaux a r rangemen ts f i scaux lui ont évi té de suppor ter les effets néfastes qu'aurait 
normalement e u s la récente récess ion économique sur s e s droits de péréquat ion. Pa r 
rapport à c e qu'aurai t p rocuré la reconduct ion de la formule de 1977, le Québec a 
bénéficié de droits de péréquat ion p lus é levés de 237 000 000 $ de 1982-1983 à 1984-
1985. Toutefo is , cette t e n d a n c e est renversée a v e c l 'entrée en v igueur de la nouvel le 
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formule de péréquat ion en 1985-1986 d a n s la mesu re où el le devrait s e traduire par un 
rendement p lus faible d 'env i ron 8 7 5 000 000 $ par rapport à l 'anc ienne formule et ce , 
uniquement à l 'égard d e s deux dern iers exe rc i ces f inanc iers d e s présents a r rangements 
f iscaux, (voir G r a p h i q u e III.3). 

Graphique III.3 
DROITS DE P É R É Q U A T I O N DU Q U É B E C : C O M P A R A I S O N 
ENTRE L 'ANCIENNE ET L A N O U V E L L E F O R M U L E DE P É R É Q U A T I O N 
(en millions de dollars) 

Ancienne formule 
Nouvelle formule sans garantie de péréquation 
Nouvelle formule avec garantie de péréquation 
Paiements transitoires 

Source: Ministère des Finances du Québec 

Ains i , pour c o m p e n s e r l 'écart d e que lque 4 2 5 000 000 $ entre ce que devrai t recevoi r le 
Québec en 1985-1986 et c e qu'i l aurait reçu sur la b a s e de l 'anc ienne formule de 
péréquat ion, le fa rdeau f iscal supp lémenta i re que le Québéco is aurait à suppor ter par 
rapport à l 'Ontar ien devrai t no rma lement p a s s e r de 13,5 % à 17,3 %, soit une augmen ta ­
tion de l'écart d 'env i ron 3 0 % . P a r a i l leurs, cette h a u s s e de l'écart du fa rdeau f iscal d e s 
particuliers du Québec par rapport à ceux de l 'Ontario ne servirait essent ie l lement qu 'à 
permettre au gouvernemen t du Québec d'offrir le m ê m e n iveau de serv ice qu 'en 1984-
1985. L a situat ion f isca le relat ive d e s cont r ibuab les du Québec devrait s e stabi l iser par la 
suite. 

CONCLUSION 

La ba isse prévue de 200 0 0 0 0 0 0 $ de s e s droits de péréquat ion en 1985-1986 par 
rapport à 1984 -1985 const i tue, c o m m e le sou l igne le ministre d e s F i n a n c e s du Québec 
dans s o n D i scou rs sur le budget , une perspec t i ve qui ne s e r a p a s s a n s affecter 
négat ivement les f inancés du gouve rnemen t du Québec. D a n s la m e s u r e où cette 
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diminution n'est a u c u n e m e n t rel iée à une amél iorat ion de leur capaci té f iscale relat ive, le 
Québec et le M a n i t o b a sont pénal isés par la mise en appl icat ion de la formule d e 
péréquat ion. D a n s c e s cond i t ions, il est prioritaire que le gouvernement fédéral p rocède à 
la réouverture d e s a r rangemen ts f i scaux d e 1982-1987 afin de revoir la formule actuel le 
de péréquat ion. S imu l tanément à cette opérat ion, une garant ie de péréquat ion min imale 
devrait être introduite pour couvr i r les deux dern ières années d e s présents a r rangements 
fiscaux. Cet te m e s u r e de transit ion devrai t répondre aux cri tères su i van ts : 

— assurer à une prov ince bénéf ic ia i re d e la péréquat ion dont la situation f isca le relative 
ne s 'est p a s amél io rée qu 'e l le pu i sse bénéf ic ier d 'une augmentat ion de s e s droits de 
péréquat ion par rapport à l 'année précédente se lon un facteur de progress ion relié à 
la c ro i ssance de l ' économie ; et 

— assurer à m o y e n terme la c o n v e r g e n c e d e s droits garant is ve rs le rendement d e la 
nouvel le formule de péréquat ion retenue. 

Tel que proposé par le ministre d e s F i n a n c e s d a n s s o n D iscours sur le budget, une 
conférence fédéra le-prov inc ia le apparaî t devoi r être la procédure la plus adéquate à 
court terme pour exam ine r la m ise e n appl icat ion d 'une formule de transit ion qui s ' insp i re 
de c e s cr i tères. L 'é laborat ion d 'une nouve l le formule de péréquat ion qui réponde p lus 
adéquatement aux object i fs poursu iv is par c e p rog ramme devrait éga lement être l'un d e s 
points prioritaires à l 'ordre du jour d 'une telle conférence. 

Tableau III.1 
DROITS DE P É R É Q U A T I O N DU Q U É B E C 
POUR L A P É R I O D E 1981-1982 à 1986-1987 
(en millions de dollars) 

Ancienne loi sur 
les arrangements 

fiscaux Nouvelle loi sur les arrangements fiscaux 

Prévision actuelle Prévision actuelle 
du ministère des Prévision fédérale du ministère des 

Finances du Québec ( 1 ) de mars 1982 Finances du Québec 

Taux de Paiements(2) Taux de Paiements(2) Taux de 
Formule croissance Formule transitoires Total croissance Formule transitoires Total croissance 

1981-82 2 490,0(4) 2 306,2(3) — 2 306,2 2 490,0(4) — 2 490,0 

1982-83 2 698,8 8,4% 2 466,6 85,6 2 552,2 10,7% 2 412,7 369,3 2 782,0 ( 5 ) 11,7% 
1983-84 2 859,5 6,0% 2 825,1 — 2 825,1 10,7% 2 553,1 423,6 2 976,7 ( 5 ) 7,0% 
1984-85 3 037,0 6,2% 3142,9 — 3142,9 11,2 % 2 684,5 389,5 3 074,0 ( 5 ) 3,3% 
1985-86 3 299,7 8,6% 3 478,0 — 3 478,0 10,7% 2 873,1 — 2 873,1 (6,5%) 
1986-87 3 572,9 8,3% 3 831,5 — 3 831,5 10,2% 3120,0 — 3120,0 8,6% 

Total 15 467,9 15 744,1 85,6 15 829,7 13 643,4 1 182,4 14 825,8 

(1) Il s'agit des droits de péréquation qui seraient obtenus si l 'ancienne formule de péréquation avait été reconduite aux fins des arrangements f iscaux 1982-1987. 
(2) Il s'agit des paiements transitoires en vertu de la garantie de péréquation minimale prévue au paragraphe 4.(7) de la Loi de 1977 sur les accords fiscaux; ils 

sont égaux a la différence entre la garantie de péréquation minimale et les droits de péréquation qui auraient autrement été obtenus avec l'application de la 
formule. 

(3) Pour 1981-1982, les droits de péréquation représentent la base de paiements de mars 1982 du ministère fédéral des Finances. 

(4) Calcul final : mars 1984. 
(5) Droits de péréquation définitifs compte tenu de la formule de garantie minimale de péréquation. 
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Tableau III.2 

DROITS DE P É R É Q U A T I O N DU MANITOBA 

POUR L A P É R I O D E 1981-1982 à 1986-1987 

(en millions de dollars) 

Ancienne loi sur 
les arrangements 

fiscaux Nouvelle loi sur les arrangements fiscaux 

Prévision actuelle Prévision actuelle 
du ministère des Prévision fédérale du ministère des 

Finances du Québec ( 1 ) de mars 1982 Finances du Québec 

Taux de Paiements(2) Taux de Paiements (2) Taux de 
Formule croissance Formule transitoires Total croissance Formule transitoires Total croissance 

1981-82 398,6 ( 4 ) 392,1 ( 3 ) — 392,1 398,6 ( 4 ) — 398,6 

1982-83 357,5 (10,3%) 349,4 81,6 431,0 9,9% 262,9 176,2 439,1(6) 10,2 % 
1983-84 382,4 7,0% 400,8 56,1 456,9 6,0% 289,5 176,6 466,1(6) 6,1 % 
1984-85 410,7 7,4% 443,0 26,8 469,8 2,8% 319,0 160,6 479,6 ( 6 ) 2,9 % 
1985-86 449,2 9,4% 488,1 — 488,1 3,9% 349,4 58,3 ( 5 ) 407,7 ( 6 ) (15,0 %) 
1986-87 488,3 8,7% 538,5 — 538,5 10,3% 379,2 — 379,2 (7,0 %) 

Total 2 088,1 2 219,8 164,5 2 384,3 1 600,0 571,7 2171,7 

(1) Il s'agit des droits de péréquation qui seraient obtenus si l 'ancienne formule de péréquation avait été reconduite aux fins des arrangements f iscaux 1982-1987. 
(2) Il s'agit des paiements transitoires en vertu de la garantie de péréquation minimale prévue au paragraphe 4.(7) de la Loi de 1977 sur les accords fiscaux; ils 

sont égaux à la différence entre la garantie de péréquation minimale et les droits de péréquation qui auraient autrement été obtenus avec l'application de la 
formule. 

(3) Pour 1981-1982, les droits de péréquation représentent la base de paiements de mars 1982 du ministère fédéral des Finances. 
(4) Calcul final : mars 1984. 

(5) Paiements en vertu du paragraphe 4.(6) de la Loi sur les accords fiscaux qui spécifie que, pour une province dont le rendement per capita du régime fiscal 
représentatif est supérieur à 7 5 % du rendement per capita national, les droits de péréquation pour une année ne peuvent être inférieurs à 8 5 % des droits de 
cette province pour l'année précédente. 

(6) Droits de péréquation définitifs compte tenu des formules de garantie minimale de péréquation décrites aux notes 2 et 5. 

Tableau III.3 

DROITS DE P É R É Q U A T I O N D E S PROVINCES DE L 'ATLANTIQUE 

POUR L A P É R I O D E 1981-1982 à 1986-1987 

(en millions de dollars) 

Ancienne loi sur 
les arrangements 

fiscaux Nouvelle loi sur les arrangements fiscaux 

Prévision actuelle Prévision actuelle 
du ministère des Prévision fédérale du ministère des 

Finances du Québec ( 1 ) de mars 1982 Finances du Québec 

Taux de Paiements(2) Taux de Paiements (2) Taux de 
Formule croissance Formule transitoires Total croissance Formule transitoires Total croissance 

1981-82 1 506,6 ( 4 ) 1 462,0 ( 3 ) — 1 462,0 1506,6 ( 4 ) — 1 506,6 

1982-83 1 516,4 0,7% 1 741,6 — 1 741,6 19,1 % 1 555,6 105,1 1 660,7 10,2% 
1983-84 1 600,6 5,6% 1 975,1 — 1 975,1 13,4 % 1 643,0 134,1 1 777,1 7,0% 
1984-85 1 742,5 8,9% 2 197,1 — 2 197,1 11,2 % 1 806,7 53,9 1 860,6 4,7% 
1985-86 1 900,1 9,0% 2 440,7 — 2 440,7 11,1 % 1 959,6 1 959,6 5,3% 
1986-87 2 062,2 8,5% 2 696,6 — 2 696,6 10,5 % 2119,7 2119,7 8,2% 

Total 8 821,8 11 051,1 — 11 051,1 9 084,6 293,1 9 377,7 

(1) Il s'agit des droits de péréquation qui seraient obtenus si l 'ancienne formule de péréquation avait été reconduite aux fins des arrangements f iscaux 1982-1987. 

(2) Il s'agit des paiements transitoires en vertu de la garantie de péréquation minimale prévue au paragraphe 4.(7) de la Loi de 1977 sur les accords fiscaux; ils 
sont égaux à la différence entre la garantie de péréquation minimale et les droits de péréquation qui auraient autrement été obtenus avec l'application de la 
formule. 

(3) Pour 1981-1982, les droits de péréquation représentent la base de paiements de mars 1982 du ministère fédéral des Finances. 

(4) Calcul final : mars 1984. 


